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SUP PLEMENT

UN NOUVEAU CHEVALIER DE ST-PATRCK

~~~~~v 1>r1 ,trataec<e>' par' le ro'i <le Iliigie d(IL hva
lier de l'ordre de t-atiksuressel' du1 11 lve C (arysfort,
Chevalier deu tBtîik dlécédé. qu'avait reuîiplaeé soitî pè~re eni
190i.

Il est a ussi le vie''îîî e (leh' dCa('le ('î'e, lu-11'eu <le »'p
et liari-i (leulev danls hi piu'ie de. 1,1 Etar. l'a géuîéahogie l'e-

meuote à1 ( eralcl( r.u i ievi du nrs à la fin du1 Seizième
Vi'ee
t'ri dIes fls du< <'< ilviiiei' est usil('eîîeeia du la famille

( 'o'e Iat'','u".eIté unajut enauit par le Pite 'le Templeh.
1,e iiotuveau Ch'evalier' de StPtikétait autrefois a<dat et

iliaji rbrvt des (hi île Iv<'ves Il lit le serv'iee dans, la ( '-
valeu'ie Ilig1ptu'uîîî(' u' 'înat la Cveie (t la ( ardý
TRovale dans la (ai 1a11 dii Sd de l'Afrique.

Èe I P l'A''av est pr''si'leîîi du1 Bov~rif L'imîit v

Ll'à.XNEMIE GASTRO-iNTESTINALE

A p'eîîî î<'î ai>'m'l , <'et te( as.sert j>on seînibl' ('1-i'i ue'. ('îeî>ait
.,i ~lei'IL(1i(1t du>i't11ii< l la (li2:es.1' iol clevieiliiit h-

nliquies, il i'di eii etaiuieiiieiit um lnep''.iî su l ang et
le svtîenerveux.

Car' l'absorptitn du ( t' 'xiUics par'ii u i itest iîîale se fait
Souvent î'esselitil' danls la <iî'elati''î et dans tous,- ees ('as. il faut
'lon -seýulemie1îît rai teeF Ieti ifflest i nale, miai., aîî ti 'inie

v'e" Suit.
Il faut éviter le.,î>l~an<ît qui léî'aligeuît la digestion, et

tous le; selIs iuo'anqeet n]uéta"lloques 4'l base de ]'(') qui ('Onsti-

petit e~t ir'rit<'i ent< u
Le T)ept,-Mailîgal (G' .'",et alors le (lel(am'i le elloix

sans anenti ~nie' tviieî uutioiîué plus hiaut. L~es enfants sur'-
toult en 11l'(ia la Saveur' et les b)ons effets.
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MEMOIRES

ETIOLOGIE, PATHOLOGIE ET TRAITEMENT DES ANEVRYSMES
DE L'AORTE (i)

Par le Dr 1-ll7Gi ÈNIiE LA rl1EILTAE'
Dothîetir et> n<édeelie de l'Uslverb'ilè d e ParW. Mebecorresp)oi<latit se la soect

Xi<ùoil<e !mbre correslpoiittiiit de la olèté (le d ermatologie
et de Syllllgraplle le I(Patrk. (1)

Dans clette étude sur* l'étiologie et la pathogénie dles aiiévrvsllecs
le l'aorte, je il'e propo-se silnp1,>lleit~ (le passer en revue les prin-

sipales causes inivoquées par les auteurs dlans la production dles
aliévrse <l -o tet d'essayer d'en discnfer la valeur. -Te
vlcevelierai ensuite à d(uîontrer que le diagCqnostic étiologiqlle de
(le.; ulî-îîîes lésionis est encore plus facile à établir en clinique, qui'à

I uoseet mêmie tau laboratoire.
Danls 1n11i1 îeellitrjîîiaea rapidement la struc-

turc-t et la.pto~mî des pr-inc(ipaàles form-les dPan 'vri sin (,s aorti-
qules floimî je ouprst<aîici q~uelque.,peîmn provenant dul
lal.oratoire dl'alaiouîIlie pathiologique de ha Faculté, et je termine-
rai, en manière de conc-lusion, par un moýt (le traitement m^édlical
actuel <le-saérie de l'aorte tel que je l'ai entendu exposeIqr,
par le Pro<f. AletRbudans lie (le ssdernières i(Ols dle eli-
inique iherapeu(itiqiue <le l'hit iai l3 aujm dle Prs

(I) 'i 'lfll Ul li MItdh, à la Société Médicale do Montréal, séance- diu 16décembre 1908.



Vods n'ignorez pas;, MIessieurs, que la t end'auce actuelle est (le
fai':e rentrer tous les dîér'sîscans le Cadre (le la sviii.On

u. mi ].ilp se dlemander si la quest ion suivanîte ne devrait pas être
pose C :itîc diîîî ané'vry sie ]1llidique-t-elle ýic1S ip.so fac/o
cell1e die l a spl ii1is ? 'M. Vaquez a répondu lu- iêîeà la qnem-t ion
en ces termes: i'Malrlos Coli ma isales, 'a(lielles et ila Convie-
tion personînelle relatives à la réunede l'tîolcgie syplhilit ique
(le laer Vn e serlai t aller bien locin que (le concinre à ilme pua-
reille affirmnationu. Il nouns faudrait pour Cela que l'anîatomîie pa-
thiologique uc cuý ait cdonnée une cccufir-ilîatiouiaslu i la conistance
<le Cet te r-elat joi. Or,ý si nious saon eîrtinemmen~ut que l'artérite
Syphli t ique est celfle qui cou di t. le pluls sûremlenit a 1' auévrysuue,

il est les ea-ý bien licombîreux cýlrtér-ite Chrocnliiqule oùt leclaio e
et olouicuedifférelitiel est imipossible?"
Le fait- es~t que les vanses (le l'ailé(vr'vmue sonIt d'unle façon 01é
rale en lwienaI cniis Il v a buien au d'but <de tout ier-

nie ilei artérite, iu lésic)j ci 'ar:téric, miais (eilo le Cet te ar--
téýrite iie(ýt pas tîij >îstailadetermlîlner. Ne at-cipas, (lit

,effet, qjue prevsqule tccîîtes, les iliceoticis age teîoîjeculî
très gr-and nombl re d'îît oxivaticns' exv n s ueclgiesscitcl

palcles de:i provoquj er' de-rau, ccl et <lsceeîiecne lans l es
tunicques desý art èî'c.s. La livelvln]'otde, la variole, la searlat ici,
la fièvre pure'lla p)iîeiiiii ile, l'îii palulîsnîe la hruc<e
et clans lccrclr' dle, ililiv¼Xiat ic is et auoiitciNtoI.le satiiuili -

ine, le t abag-isie, l'alcc c, la gc ct te ne sont-elles lins parmai les pluîs
('ccliiltsl- aue le, pclus banîales (quie l'ocn retrocuve à l ra l

<les arterite' o e irc uuijls. Du reste, il *v a a dsicans l't ic lrýgJ dlo
,ces lesicons dles e<i-ilion., icclsîirècit e, (lge e miétier, (lesve
Ile r-ae et dle cliîiat cdonit il faut sanîs ctccit tenlir woîic iai-ý qui
ne, 110Wl pa'scrîî plu qu~ pe les rdits An contrlairt,
qua;tre causes iîîujcorttintes. valcitatle', priment clans l'histcoire des

ancvrv~îîîc~ cie I ac crt e, et ilî(Il dutce retenir pluis l~~~î 1c îtr
attent iocn. C'e ocnat : le rhlumat ismle polyart icîlau'e a-iu, le palin-
dîsîîîe, Faccclsnee surtout la syphilis'

-Dans uie rttiiijcîec'uîeillie par le prof. TFiecne de ?<aîîcy,
et portant suir 2-10 <vas d'anéu-vsies, le r-1liatismle articullaire a

étée trouvé Seul cil cauise clans 7 c.a--.
ID'anîtrle cari, L Reiioi, cie Paîii rapportanit! à la Soviétlpé

nclel'des mîptîi ii cas d'nv îeaigui dle la1 crosge aorti-
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que, où la lésion a eé'oliuen ci).qifiques jours cliez uni jeunie bouii.
de Gali, u OUr (Q a Sxini attquie dle rhumatisme airticu-

laire agcite 7 autres cas.
Zu1bee, chez un adolescent. de 16 a-ms atteint dle rhumatisme arti-

culla ire (lès (1g0d cinq aset ayanit en1 sept attaques (lns les
ciniq d eri ières années, découvre un anévry'smie imiportaint dle la

< 5('de I a1orte avec vousure iiarquée. La radioýgraphiie, con-
firmeui le dignstc. Lorte 'ti diltée d'une façon éniorme en

anS, Sous- 'ilillle dii1 rhumatismeréivat
De la Rue rapporte aussi l'histoire d'uneIe fillette (le dou1ze ails et

demi aitteinite l'nufsnearied'aortite chronique et (le tu-
iieeur aiu'vrvysuiale <le la crosse le 11101 e. De la Rue a publI)ié,
(le pI iv, ui tableau clinique d'ensemblle delaésme aortique
chez l'enlfanti, flouis miontrant que la syphilis est exceptionnellemnent
relevée commecuednvvîe dans le je ige.

Bienl que 1i'ayN-it lui personniellemnit olsrv 'exeiiipîes, (lit

M.. Iriboulet, Ci cette mêmje séanice de Ir .oît îda e ô
ptuoù les faits ("cdet taienit ra,.pportés, je conçois, au

cours d'unrunab-e surtout aýprès plusieurs attaques préala-
blcs ayant p)répairê le terrain, je conçois la possibilité d'une (le ces

locliatjiv(le, germes <'inifection secondtaire frappant les trois
tun,,ique(s <hi vaisseau, ein un p)oint limiité, et vréalisant la lésion
téréliraute qui fait laerse" Je raippelle que la grandec sra-
tistique d'Etieuîne sur P'tiologie <le 1'l'Névvs me signaîle une pro-
Ipif(u't i de ~7 pour 240 cais d'aniévrysme attriîiuables au rhimiatis-
ie. Ce qui nous monitre que ces.faits, quoiquie rares, sont certai-

ileillent possibles.

D'après ilncrauilmnpaîîdismule <levrait être î'aneé au iire-
mier raii' parmi 1(,,; on<lîtions étiologîque.; (le ce qi"l a décrit

sosle nom11 d'aortite en plaques aboutissan. fr&îuen:în-ment I l'a
errle. i17ýHrédiss l', e1Sý I

Ferrol ci 18i'SIleré (lils a th~e (e I %, e ont égaleîneîit
rapporté plusieurs cas. Dasdeux observations (lues ià ce d1er-
nier auteur, il >'agirait (le deux individus àgés <le 27 et 34 ans,
chez lemquls aucunie caus;e nie pouvait expliquer' le développement
d'unie zaortite chrioniiqie ; or, ils avaient eii tous deux (les attaques
(le fièvre internmittentes aux colonies. Enfin, Lancereaux est re-
venu -sur cette question et a rapporté à l'aea-dcmnie de nmédecine :96



cas dl'aortite avcoi Saits 0nvyu ,I ù'exiztence antérieure du1

palludîsiîe était mnanifeste.
( 1 iniqîuentil, 'eitceassez fréquente elli'lr5i15cez

dPaucienls paluleen Ile p et êtrei15ie en1 doute, mais ài eombicu

d.'aiitre- fetiu- aleool isie, ypisn'ont pas été exoé le)0èhs

mlarinis et le.,çdlt ~ retour <les co!onies, qui ont fait l'objet dle la

plupfart dle ces observations.
Quaît à alcolisîed'iùrèsEt eunle (lc Na aucv, ce serait le ac

teur eiologi ul plus imp11ortant, al)res la syp>hilis, dans la pro-
utinde~ iilievrls1lies puisqu'il a put eni relever 2ý8 cas suir ces

240. Mais Lancereaux niie l'action qu'on veut attribuer à l'alcool
sur la produet ion de( la sclérose et de la dégénérescence artérielle.

C'ee~datl'op union de Lacraxa été !oniteýstée, et voici de3
faits qui plaident assez énergiquemîent contre elle. Il est évident
que etgsii outuu<c 11111114 olérée de boissonis et di aliments
déterminent un état (le pléthiore habituelle (le l'appareil circula-
toire, d'autre part . l'action de l'aloool et dles poisons alimentaires
sur les Vaiîýsea11X est, d'après les reecherches de M4axinîoviteh et.

ieder, Il *ylertellsive et arint.Les aleooliques, et en parti-
culier les buveurs (le bière et de viii, et les wrros mangeurs sont donc
en1 état presqueii permnent <le pléthore et dTh vlertCi5i on artéri-
elle. IYailleir-,ý dapres Airiiaiiîî,auid de fLor-deaix, l'apoplexie
serait <lim11e trqun ehlaivemlenit gramde Chez les sujets o&clpé.5
(lails le milieu viiciole, et pour e clinîcicit l'athéromne est inconi-

tetablen enit prov>oqué pa'r le V in.
Enliiî 25 p. c. dus Ci artrslrs recnnatreut ome.

('anse Falcoo isine elironui(e, d'après une statistique d'Edgreu.
Quoiqu'il ent soit, je le rénète, Et jeune <le N cvrattache le dé-

veloppeuîent. delh évv.n à l'alcool)ismte dans 28" cas sur 240> et
colsidere -e fcerétiologîqule connu11e le plus important après la

M\ais tous c-es divers facteurs: l'lolsesi fréquenmment in1-

voqué, hl'il)alu(lisuine auquel Lacraxattribue mii-t (e l)rédo-
mIinIant, le rhumnat isme articulaire. etc. . . . peuvent être considérés

com 'yanIt qu'une imlportancee très secondlaire auprès (le celui
qui va nious ini'reser maintenant: la syphilis.

lou1rnier, l'un (les l)1eilniel's. Jès 1878, déclarait qule la syphilis
doit ,is-iiréiieint prendre placel dans l'étîologie des anévrysines,
mais dans une p)rop)ortion numérique qui reste cà déternminer. Cette

LA'I'R 1[-ý* -T 1, Tý É
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Proportion ilinèirique a 't (l'etriliée( pr Etîieie dle NaneY (1.1i>
dans sa statistique dle 24Cr porteurs d1'*-iiuévrvysmies, Chez qui il a
clicrehe la s.Nphilis dans les atU (l'l' a trouvée i166 fois, C'est-
a-dire dans (39) p. C. (les cas.

'Bien plus, en réun1iissanit les (ltsiqe e -Malinstenl, dle et
dle Franikel et de RaShc4--li' surv un enlsembllle dle 409 cas

<lanu'rsu es,((t auteuru pu retrouver la .pîjsdans les iué
ed(ents de nrès (le 'l-- p. c. (les Imalades.

Lýactionl de la s * phiilis sur les parois artérielles est d'ailleurs
acceptée depuis longtemps. La Syphilis altéranit les parois x-asenl-
lalircs petit déteriner ilii lo('us luinlor-is ressi euiIe p)rêt aàedi
sous la Pressioni satngu1inle et, Cà se laisser dilater. *D'autre part,
Lanereaux a bien tfait v'oir que l'anévr ,ysine est dVautant plus fré-

quenit que l'artér'ite est plus vcirsrite ; et justement, le pr'opre
d<e1 la SY1)lilis e'st dle déctermIliner des foyvers (lartérite très cireons-

cru ts.

lDe pl)1115, histologiqueunent, il eCst communiii dle rencontrer des lé-
sions spé(fihques gonuueamas eun by> )n aives avec dégYénéres-
cenc nrle , parfois même cellulles éate avant envwahi in1dis-
tilncteml-ejt la totalité (les tuniqIues vasculaires. [I est évident que
ces lésions hi stologiquecs ne s(e montreront que dans les anévrysmes
de nature sdhltiu,(ans le sens donné à ce mlot par Fournier.
Fournier distinguant les a(ccidents de nature Syphilitique caracté-
risés par deléonhitlgqes spéciales àI la syphilis, v. g,

gmeamaUs emmî1brvouulajrles circonscrits, (les aci<ients d'origmie

syphilitique o' uu-shiitqe caýracýtérisés par des lésions his-
tOdogiques conmunes a toutes les inflammations chroniques, v. g.
sclér-ose, ab

Auslorsqu'on a trouvé dans la paroi (I'in anévr su..ýiie des -ontu-

lits sphlitiqusla dilatation vasculaire n'est que la con1séquenice
(le c-ette lésion qui a affaibli le pouvoir de u'ésistam-ce de la paroi.
'("es;t danis c-es cas que le traitement specî-fiquie amenant la résorp-
tion dles,; tissus gommieux permet la guérison (le l'aniévrvsmiie. Ani

< itra re 1'anérvsn<'est-il *uncîen, 1)pta'asph il i tiquie, des lésions
<le selérose Se s:ont constitué'es qui nl'offrent plus aucunlle prise ail
traitement.

LI réesuimé, nous ret icndronis donc que les dleux facteurs; étiolo-
gi quvs les lil imortanlt. (le l'ané'vrv sie dle I aorte sont: le rhu-
ma'ýti>liie articullaire aigI chlez l'enfant et la syphilis cItez l'adulite.



LATRIEILLE

M ais J'arrive, Mesîeuî's, là Une question autrement plus inté-
ressante, celle de savo>ir si le <iagnostie étiologique est aussi facile
en elinh; ae quat' l'aîîtopýie ou au laboratoire. <J ai (lejà répondu
aliriîatî vueiet là cette question dès le début de ce tra,7ail. Et
cii effet, e*est bieni iei qiue la cliiqiue r'eprend. ses droits. 1.'.g

<le imaldesest djà unle inidication, et les anvrsne ui se dé-
v-elol)lenit avanit 40) ans seronlTtenuls supet<l syphilis, les an-
t écédant s liérédlit aies et personnlels, les lésis en'ni lt
le traitement d'épreuve nous mnettronît sur la voie, enfin, certains-
carat'res mumies dle la umaladie seront regardéès commne pr1opr'es a

anature spéeifique, et ces petits anéevr,,ysînes ne révélant guère
leuri à)éUd il exanlien clii(lque par( d <e la dlouleuiriiene

an1()i îeuse, et (le la compllression du recurrent: aphionie, spasme (le
la glotte, sans signies liîsqus e 1 arvieiîdront pas à dissimnuler
<lri're (.es ý-iuul)les signies leur nature q.yphilitique et leur terrible

A l'uut iapsie lnvyuesusinrîn les petiiis aneévrysumles
miultiple-ý -ans aucunie, autre lésioni, atiieromateuse ou autre, (le
l'a(rte nlou.s feront pener ài la syphilis. -Mais de6jà ici le diagnos-
tic ét<lgique ne sera pas aussi facile à tablir qu'en clinique.

Enfin àleamen istolog)iquie, il est encore plîus difficile de dée-

t ermniner la caraecéristique dle 1*-,anévrvyznue syph il itiquIle, Puisque
les auiteurs n',ont Pli se mettre dI'accord sur hi nature des lésions

p)rimuitive., de l'artérite sy philitique: en(lartérite (le Ileubner, ié-
stéiteliriarté-rite (le Laneereaux, panartérite de Letuille.

Quioiqui'il eni ý-oit, un certain nombre d'auteurs ont signialé dans3
les parois <les aniévrvýsînes, la l)réseilee d'amas circoniscrits de, cel-

Jules e1l1Vmlie, sembllab)les aux (imuumuc-ls sN*>lilitiqiies, sénulis
di îlots dansz la tunii(llue m1oyenn1e, pet ites gonuniies au-dessus et au-
lessous (le la tmeuélr aué1(2vrVmale, cellules oéantes. -Mai-, à coôte

de ces cas rares où a syphilis a, pour ainsi dlire, laissé sa -,-gnatuire,
dans les altération-, «)rtérielles (le l'anéèvrysîne. il faut bien avouer
que <laiis l'innnienseç imajorité des cas, il n'existe pas de (lifferencee

h i 'tologîqjue alppréci able entre les -anévrysii)es des syphilitiques et
les autres.

Avec ( orniil et Rianvier les anv dms(e l'aorte aiinévr.ysiies
spotansanévrysiines dits artério-scleéreux peuvent, au point de
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vite analTHnqu(, etr-e eivsé di<eux grandes classes: anévrvsxnes

par dilatation et alnévrysies par rupture.
D)ans la variété par <llatatioii, la cavite aiièvrv' sinale se conti-

hulera largellelnt av'ec la eitevasculair'e. La eirl-oatiun se fera
dloic libremnent, et c'est ce qui explique l'absence ou tout au moins

le pe dlimIportanlce dles c<)agilaftioiis sanguines qui pourront s'y
former. I labituellenient, dauns cette variété, il n'y a pas forma-
tion d'un collet net. De plus, les paroi-; <le ces Inélvrlvsmles, tout
en1 'tanit 1)111 OU1 1110 111S i res 51iVhiýai Faniucieiiiiet' de la lésion,

présentent, S toj ar àexaniien histologique, ail moins <les ve tiges

des trois tuniques v'aselulair( . Ledreeet la l)ériartère sous
l'influence <l 1 ~ 1 atooiu se sont éllaissies et seléro-
ses; nmais les lésîolný sont elncore plus accentuées aul niveau <le la

tuniqhue imoyennle, <ont les élmcisromlpuls dé-agrége.; n'existent,
p)lus qu'à l'éat le vestiges aux points corresp)ondants aux plus
grandls diaînekres <le la tumueur. Large coîmmuînication entre l'a-
né.vrvýnme et le vaisseau quti lui a (donné naissance, pas <le caillot
volum;ineux ni abondlants, parois avant conqervé dan., toute la tii-
mneur au mloins (les vestiges les trois tùnmiques vasculaires, voilà
les ca,.ractère.- <le l'aniiévrysiune de dilatation, dont le type pr-incipýal
est l'anévrysme fuisiformelc.

Bien (lifférelits sont les, asplects (Ile présentenit, les anéevrysmes
<lits (le rulpture donmt.laér~î sacciformne est le type le plus fré-
quent. lDam-, cette variété, 1'anévrysme forme uni poche de volu-
mie výariable, appeîudue latéralement àl une artère. Cette poche
conmmunique avec la cavité vasculaire par un orifice plus oit mo-10ns
grTund, mais relativement petit, par rapport au grand diamètre (le

la poche. Il Y a aussi formation àI ce niveau (le ce qu'ýon appelle
un collet. La; présence <le ce collet, le cet orifice rétréci, entrave
snuirmn la rcuuilatî<m, en sorte que, dan, cette variété d'a-

uèv~~îmeil y a presque toujours forimation. le caillots stratifiés,
<Flges très différents. Ceux <le l.a profondeur sont blanchâtre--,
très (durs ; ceux <le la surface sont roug-es et friables. Les parois
de h aîîévrlysnie s<nit ici connue dans' la var-iété pr'cé<lcnte. très -alté-
rée,le<atr et la l)ériartere épaissies puis sclérosées ne for-
ment <î'nseul tiFSu s;ouvent conifonidu avec les ti'Ssus environ-
n'antls; mais la tunique moyenne est rompuie et polir ein retrouver
dles, vestiges, il faut faire p)orter l'exam-en. aul niveau du1 collet (hi,

sa d<ans le res~te (le la paroi onv' mal 1 ne trouve pas trace
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deliieiis hllclIitl'5.Comuînication entre le vaisseau et l'a-
IX v ysiiie par un petit orihieigat au niveau de la rupture
collet du1 sac, caillots volumineux, absence (le la tunique moyenne
daln' la paroi du1 sac, tels 'ýoIt les caracteres <list mvt ifs dle cette
Jeuxieiule varie.te Fvrse ané,Vrv-lle par rupltulre.

IEifill, dails les deux\ ca, un examuen ldsîdgiu,<isent Cor-
iiil Uauîvier, la paroit du site apparaît conne ne par tuti seul
tissu dm tt J'a s,.t rlietluure est identique celle <le 1.1 tuliqjue interne
Iîuo<ifiee par len<dauierite, eetatiepar un tissu (le Cellules
plates. formuuant de, ~ c<ucu:zUt()tèesli'T(es par ilne 5ubls-
tanve fibrillaîre ev tissut p' tîvaii subir du reste ne série de trans-
formations li(s athértume, deeervene"aisseulse ou1 cal-

ci<juc an- cetais :I VVsul(5liluli la poutlie formne une vé'rita«,-
bie ci îule va l(ai re.

D es fait., (Ile je viens., dlexpîoser, il est po)ssile, je Croîs, (le tirer
1111 conlu(in e faveur de >vfliliti<que <le la plupart

dles anlévr vsilles dle l'aorte. Si l'on se rappelle lAa structure et
Févolutioi (le, léiosahus l'artérite ehir<nique et dans l'art(érite
svphuilitique, on est frappé par un fait extrêmement intéressant.
1)ans- l'artérite chroniquie, l'athérome, (~r le la vie, maladie
générale, siège le plus souivent ei dles points multiples de l'aorte et
des gros vaisýeaux. Dans l'artérite syphilitique, an contraire, les
lésioLn-:, à la manière dles accidents tertiaires, sont localisées, cir-
conscrites. L'nvvuecoïncide rarement avec l'athérome; l'a-
névrvsine évolue sur une lésion localisée, circonscrite de l'artère.

D ans l'atortite chronique,>'téoe les lésions d1(léltu
dans la couchle profonde die l'cndartère et envahiissent l'endartère(,
,en surface; et je me souv'iendrai toujours (les enseignements pré-
cieux (le mon01 maître M. I3rault qui avait lhabitude, aux autop-
sies, de <décoller facilement l'adv-entice(- les aortes atliuéroimna.tcusces
pour me nmontrer l'initégrité de cette tunique externe dans ces cas,
et par conséquent, l'insuffisance de preuves apportées par les au-
teurs qu -i ont. prétendu que l'athérome survenait à la suite de lay-
tério-sclérosýe des vaso-vasorumn. Or, dans l'artérite syphilitique,
irien de tel, à la manière encore (les accidents tertiai, lelsin
spécifiques au lieu de s'étaler en surface, frappent en profondeur;



'IRATE'M]:Nr Dl-*.. ANÉEVRY.SMEýS DL' bAOR'ri

arcun:11CII ti;N auénnitèe, auecn organe nl est épargné", et c's

ci-i e que l'on renceontre %bans l'histoire de l',-niévrysmle. L'in-
liltratioit emnbryomnire g'agine les trois tuniques vasculaires. ta
t un iqune in * yinne cede, nmais le proeessu pathologique conitinu aniii

parvît ul les deux autres tuniques infiltrées deéléments ecm-
b)r -vonaires puis scéoésse Soudent enelSel, se conifond(enit
avec les tissus voisins et sze dilatent.

La d1 i ta tioni (lut Sac n'est pas seulemuent mlécanlique,(b et ne se fail.

pw-, ý-euleîuent .sous l'iihlueil(-e <le la pression intérieure ; puisque
le par i ene dilatant au lieu (le saincflir s'ép)aississent le plus1
'olveuît. 'Bien lusle provssils pathologique poursuivant t on-
Jo>urs Soit. lesuioi l(1'5organes VoiSis, la ti'iiclée,l('l)iLCe
sterImuuîI, le rachelis seront enaiconitainiés; et j'ai, ici, une.
preuve clinique, 1un exemple que1 je conlsidère comme démnonstra tif
le ( ct cuivahîiýs-eiet d'un organe voisin par propagation du grermre

morbide vrîeubakîu.à l'origine (le la lésion aniévr,*ysm-ale.
C'est une ideération là bords -nettement arrondis et, infiltrées, sié-
greanlt à lai fai terne del aroi anéieure (le l'oesophiage, imn-

mlédliateile'nt eni con1taet. avec uni sac aérsnlrompu à la, limite
inférieure le cette ulcvérai ioî. -le n'insiste pas plus longtemps,
Messieurs, >11i (e5cnluin qui <devront être contrôlées ulté-
rîeiirenient par la rechierchie dans les coupes du tr'ponine (le
Selîandiîni.

Je termiinra par un miot dut traitement médical actuel (les allé-
vrVsmles de( la<rtc, en éuiits-ous la forme d'uniie ordlonnance,

111e leýoîî (lde clinlique tirîeli(lit du )iot(,seitl Alberi Rlobinî

(e iar i : datant (le mai 1908.

I~ 1 iiéiinelat -ééieiî <deux litres (le lait par jolir.

R~lep)os absolu au lit.
3, En cas (le Syphilis:

Bîmdmotite 11g.............. ............ ..... O- gr. 20 ccntigr.
1hir lw' e potassillum..........................*-)0 gratmmets

Ea.distillée...... ........................... t0 -
Sirop pensées sauivages .......... .... .... ..... 100 -
Sirop simple .................... ........... .200 -

Une ('u1llerée àI souipe dleux fois par .1our.
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-1 S'i irý a pas (le syphilis:

Iodutre p)oùLsýiunhll ... ............. 10 grimimcs
IOd or............ a...l..... 4 -

E t tlil ut .... .... .. ....... 40 eeutigr.
leau dlistillé*e . . . . . . . . .. . . . . .. .. :300 gtammlies

I )UX iiiler<~sà soupe )ar jour.

To~, le*s 1huit jours, uljci>kde .41,1111 gélatiné à 2% t-

rilise- àt )a.ola à l- 'uete alrd -10)(.. puis, 80) et

(Y Anfltre la douleur e >nîeut i u de la p oehe auiévry-ilnale pav,
Ill](, (paIs.se d'o(1 <<>uate, et (flhfil; Ilorph)ll I.

î ~ ( outre ladvne et<n. saiée

solut,0ou alcoolique ( tiiiie aui ccniti'ie. XXX gouttes

P)eux euilIipee pl~~l>~lar jour.

Chloruire Caxleium ... .. .......... 4 grammes
sirop op til . . .. . . . . . . .. . .. .. 30 -
Eaul diée.. ill...........e... 10<) -

A prendre dims le" -4 heures.

L'EXPOSE D'UN PLAN DE LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE AU
CANADA (i)

Par Magla:ue FI EDLE[t

I >lUglill du (,vrue cutfralleals.

Il nie- faut vrainmnt de la témiérité pour venir ici, moi, îéttan-
gére et dIe passage seillemîeuît, 'Jois faire Fex)o-; d'lui ll <le
lut te cotela t lwrviulose aut C anada. Voici la raison de cette
témérité

Deusýalis sin- le sol alliéirajin en mission officielle dui pon-
Veilei<leit fraîîc(ai, commeà1 je l'ai été danis différent, pays d'Eu-
rope pour de près y étudier la lutte contrte la tutbercullose, phiU-
sieurs misu (le se jour au (anada, m'nt pernis de mie rendre
compte des ravage crwssauîîs, des ravages terribles, des ravage.,
innombrables de la tuberculose dlans votre beau pays et n'est-ce

(1> Travail lu delvant " la ligne antituberculeuse de 'Montréal " en séance
publique.
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pîas 110 l'evoi à toits de0 (ûl e pallier aux maux quii frap-

pe<'ilIltt 1<'.1W, 5(<1t5 quielle blithnde, dan-; quel pays que ce soit,
le Ibien il 'alit pas <le nationalité, ile comuaisgant pas de frouliêi'e.

2<fai, iet-'epas ici 111 peu terre fr'anç'aise ? ("est à vu double1)1

t itrle et pourp vii et te ra isonl que J'ai le oirela teî en't iflil

de vou<is ltredr de cev sujet r'ésult ant (le iues, nombreuse, nuêe
('t de 1ligue lles disitalesociale. Vouis avez (ertaifle-
muent aut ( 'alada 35 associationis, 12 sanatoria er 4 dispensaires

<I'i les i t raiteument dles tiluherefulo ux.
01-) bleu que ves créatio 01  e rsn ut un sl le de gnru

eetleur a<iirers I'ifl lntîig'e pas 110 <ilîs queif la li '

ait1<'lalui<erîl1< ~eSe t î<reoev e vIîiV f 't1- iînînîr 1fllit eîîeî i t a n
( aliada. A ce Ilé'aul, qIvi ravage votre erriîoh'ev dan11Stoe soui

e<i<i<,et annluellemen('lt fait moiurîir' plus de cetmiille persoli-
Iles, aucu01lle <ltese .agaîîîsee svs 's

I' 'flîîeli prog'aiî un1lé riii ni lil trac à Iavance nev solli
s qu irsIa e111eu au set S ere ' itl< 1 monîît. et rgt

lièreîiieît. Anssi r'est e-t-il trop1 (le ié<îitrop de p'<îî's
Ir'<< de' villes où le péril hIb'reîîleux- est conîibattin invoîaiplèueienîi,
insuffisamm iîenît ou ulîêî tie point dli tout.

Les faç:ons et dî<<els<e lut ter' <'ont î'e la tii1 ercub <se c)<ez les
nin d us(es deux ('< <ut ients (<lit é-té nis. en éca u1cluniere par

lei eeî e voîgr'ès inuterna t ionîai <le la td ce <<e1 Wasliugi <ii.
A la S'Ii t e de ces; voulî <araîsolis des e<<l et dles oni'us ls<lt

été 1t 'ées à la face dui muonde ciilsé arlisi (Iue dans cette

j<îîte lîîîîîttî~ . 4s <loeui eîît s, résuiltats, statistiques <<ut

fa it 1)1 acce les Li -u 5et F'A llem îa1giie,ý aux i)i'eîuiiei's r-angs - le.
(iauad a e.t1 a <c ii l <les, mîoindres.

IPourquîoi cec!Lu.rst pouriquoi (ven e ifr<'ié.Alors que.
les p<îiîîcîpes 5esur < mi o se b ase pour î'l oo î ><itr l' ~i ub
culose solit idleuut utues danîs touîs lez pay's, il est év<e q(Ill les

mo e mpeltîoyé, pou <ii l faire l'apîdicat io d1 <evraient êirîe au
('jild les mlêmles <que chz v4< i.si us de.;t s-us

P>ourqujioi siii'tout, pisqu vos11 VSuilclivos sî<ecîaliste-ý, et leurs
el>ill(iX(t i'iiî<ubi'srlavaulX Sont tenuls (it, honneiur <lanls le

îa <îde le la soieîîee et y font autorité ?
Niîl n'ignor'e ýaujourd'huli que par'mui les mlaladies qui ('liaque

j<lîi' Iniacerit la vie bi uliailie, ont Il,(i<'linnaÎt puas delue' 1)111 1101-

leelle qule la tuiberculose. ("est bien lorsque l'homm11-e îp'ut le



1-lED L1 ElR

plus uiiiilemlent '2< <iiiiibiei( à la prn (.rtée<'nnle<ui 't

frappé,. puisque c'est de 2<> à 40>a'sqXIepeei so<liili iil

de réqien'e. ILa j <i'poi'lio i~ fryiî de <'ette iîîor-t alite ai -
<leviner' toUt "4 '. v< voiseqiîeines dles lravages i'< au ( aîia<a pai'

<le Ilii <ui <d' li<<''<< viel! t li llû>111'(il la tiillime eil

pI elov péio de p"< «1 (ti '* penldant le1v. l', aîtte de soi ie-

dlîneît s< cuIa. Et tai eiiiX et 1éililî la 1< ns, ailor<s quei îlaiî

h.2ii1 re e lai iii i la i<it 'i- e iraiilci <i tiir'lett t < i .iiaiî' h '

ei IlIe ill iis iils mil Ili airi t i nies ut t ( 'il jourIS pa--mii la llaseu Ila piI'1 i

au1% 1 I 61 ( '1aîîîaî<Ia la t Ii <ereilî )e( Iraulpe se'; couips i'<'<lii ll<
pat! l ut.ý ci p le u iil ilile seI itî'uli\'eW aiflir1l111i itliie- 'Iv

laN. 'i4 te le (''it e peste ) Iilal'l(.

>'t1i<îll 101' ,11su il les~ st atis!i lvie de~ la i l( <'ta-il ie tiurul'
les t tîei i lt siî ius ~ El< que la u<'al il'''i
h'iîse a liii 'ut ile à viîle d*eii lî*1v-il , ees<lru i(res4aî(',el

<Ii i inn'ii alux l~ -E t vîîI e 1<' iii i unie vil AI MitIai'>i<, efle dIi iii iii 11<

ciiAuuetri', 1 1 I dilliiie ci,< 1a )-anîeil a 'k. elle dIiîîîiii (îî1i< e Fraui.v'e
Les eevarts entre ve d<<<' ltsîes diIé'iispars.' e <tl' î
1< îgqu('i1e10 lc «il îî'î'< <lt <ie ;a<en . i'l dîavtanitaige (luiiîe 'i

ailniée. si vous li'Nv illez. éîcîîuueieî alle ves éeaîits de<
uîu'aledis-je, s<îtlesu-'; iul i'aîu'iees mîarqluanît les est

tai s des mnesuîres prise, d~an.- le.s pa.ys à 1l tetce lit ifo iveullii e!l
le vikî'<' e~t v'('li <le l'ilisoli('ailite e~t pe'i'let lez-mou le nr (l'e defini-
pardonnlHab<le i *îtîdaiîîe qui jusqu'à ves dlernliers temps ie paraît

aîvîîr éué chez(. v< ils. Vîuîîs êtes; trop l<nt'îrslestes Soutrdls
aulx cris <laîlairuîîe rj<tset êtes 'e-sté.s indifteremlits auix avis p'es-
saits et unîixY'sý <les uîe<gle<'îls qpi aà euix seulls nlepeuet '<1il''

1<0 <<îraînt dévasta teîn'.

Que la îîîlbeî'cîuh<se soit eoiitaugi<ilse et soit cu'lesur'tout aux
tal<les ai.e débuit, est iun fait uuiiveî'selleiîî elt reconnu. Il saî'ît

<lone <le gutérî' le pinus gr'an(l nombre possible le 1llercul1ei.ý aul
dlébut <le la maladie tet alors noni-contagieulx afin <le diminiier' cclii
<les mîaladies ari'es là uni dergré eontaoieux et di inuier paî' cela
uiiêîneic le nombr)ue les; nouvelles itfe('tionis. Le., S1;.11atoiuîusiý, Sont
les institîiti<înz où l'on traite ces tubercleux du 1er dégrré pa ' l'aé-
rationi continue, 1le rep<z phîysique et moral et la sur'alimentation,
et OÙ leur fr'uérisox1' est asurée. 0O1 y met scientiflqIvaient à



LtJ'riLý C9NrRL' LA rBRc'(s

prolit les moy0ens; naturels toujours a notre p)orté.e : Fai, le soleil
et P'eau.

Combien avez-vous de Saniat i rinîîîis ait Canada, 1-4 Saiatori -ii-s
,et eomblien de Sinatoriumiis gratuits pour les vaincus. dle lia vie

'Te vous. laiss tous le- soin apree ceschfr, élts
(le re 'iue. 1t p(ullttout le inonde(l n's-l upae
cord sur lalîsolueluss e de ne plus laiss('r les tuberculeux i-

deitsà l'abalidmi. M\1ais il fault revonl l'ie (lit%(.11 (li<'V e
l'Anle<e,lstas- n, de la Suseet de l'Iluugîumlle

part un vte ratiomuieul dneuIlepouar l'etlle 'ssam'ep-
<'iale i'a ellcore é"té tal

L2 'emîpire' Allewalnd, le 1îreiiiier ai vomnpris 'ntrt, ea . lii-
It'et eoI<)ll(Jle oiisidei'ales qu'il I Ila à sigî' se, pluitiîýiqiies

avanit qu' ils -ient PAuales. La c e ieue ltbçiquel( de !eilo
Sorte dle socialisme d'ýEtat,ý mis en pratique il y a 2ass'est Ira-

duit par la c-réation dl'uni armement anti-tuberculeux vompiel.

CS' ý n special d'assistancve a a<'q111 mie( imiportance excCP-
t i011lll.et"i Alleiamiie paî'ce qu1e O''fi*um façonI î'igour1euse,

0O1 v a terit comipte de loois les Mélientis du1 prolèmne tassister les.
tul>reu<'ixii<i±eit ,isoler les t lierculleux cmiaiuguérir

les t leciexerle.L'eisemle dlu problème Y a (-t(, pris euî
cou1iie'rat ioni. L'Etat ni'a pas. ('iirepris d'être le méidecin (le ses;

tuli'ieil<ui, ~<ispar sa l'Igîslationi s' ciale, qui com~iprend les lois
d'assistaneeubqu quli ajsurei.t les soi'ns I i\au et 1111cur
mottav a -V toit, lez, ilécessit-eux, et pal' ses lois cPaýsuiranices ouvrie-

res, ~ 2 'jî esg nisetéalement m dan de (dtionis détcî'mi-
nésI' Utat Allemaand a, permis diuéi ses phitisiques et de les

î»'otéPer.

Eni Allemlagnle, plus que tout, la sciencre est in hionneur. Ont
'est appîmvé uniiquemenit qui- elle, aprês avoir reconnuii qui'elle est

bieni la réelle source et doit être le guiid.- (le tous le? pi'ogrès So-
ceiaux quels, soient.

Au anda ('omumie Cil Fr'ance ou la élietrop, la voix (le la
ilee, la voix des n îédceins cependlant reetsatpour denuan-

der à' la politique surtout les amloai:ssociales. Dans ces
coniditions, ce son1t les intérêýts (les politicienis qui sonit servis avant
les initérê-tspouaes

Danis le plan de défense et d'assistance tube)(rceuei- alleinande,
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(Ilue je e0<isidei'e Ili)iqlle et modeblel(, il onsilie du
dev-oir hunmanit aire et social mias>i d'unl Svseî éýonormique..
destiné. à saulve-.arder la vie des m i'iduils, regardéS connu11e forces

dans 1 Etar. Le î>r2raînne de,; opérations stratégiquies a et' net-

teillenit t rav iîoii' la aIl)5feati bcieueet dles armies de0
coui1bat N m<it éýté, foge pouir les mlenler Cà bien.

l' ii le I'aiseeaul
les aatiale ( oilnitc (Central pouir la construcitioni des Sa-

uat<<iales tives <le Sanaàtoria, les station.; agr-icolesq, les stations
dle convalescence, les mwaisons, de c(naecne e sles pour tii-
l)ereufleux mneurables, les dispensaires, la priolpa<raude(l( de lidée, la
difflsioi <le la coilaSSlced dangoer. tubercleu x, les rgeet
de. police d'hîygiène piibl ique, et tmiut ce (li ýaliîéle la condit 1011

sociaile et miatérielle de l'ouvrier. mnaisonis ouvrières, jar(dins ou-
vriers, bains- polia i es, colonies (le vacances.

Les buits sont qé'i, éeretnr aui comlet les arsenaux

(le deseet d'attaque.
les fiables de miortalité, c'est-à-dire la notable diminution le la

tubercublse d'auinée eni aunée a miontré le bénéfice du plan iiiétho-

diqucilm el. c praliquenîlin (lgeis lutté contre la weclo.
Mais uule telle lévée( en1 niaseéessita une organisation sl)6-

eiale. La reL-ilarisvi ion ed ev mouvement s*imuposa afin (le le
canaliser.

On constitula donc mn ('onité (Cent rai dont la1 mission consista
a cýntraliseri les efforis, à', les dirh!ger, ài le, faciliter.

La situiion étanftldès lors nettemnt d)Ifinie. Les associations
(le n'v .t < o <l'assistancev tuberculeuse continueraient leur
(riuvre comnme aluparlivanti et le Comité (Centrai serait leur point

Voilà lo01rue1 i nouvel iînst rinent d'assistance aux\ tul>(vr(uleu-,
eni i(,mme! b omeinlent. Et de quelle ivpr ac ar il laisse los nui-
I iat 1'es et le., àl~l~c chaquec alssoviat im i i<'ut en les ;'al tavliant

à un1 point enltral d'oùl leuri \viiieit l'implsioni et la vie. Ce
ralliement esf rees cen faisant v nîciourir parallèlement au -mêmue
but eni explI)iquie favi leiient la p ro<ligieuise vigiueur.

Voilà lc noeuid vital ile la qulest ioii de la Ilutte 'Contrc la tubercul-

lose. Au Canada :un (Comité Central à fonder.
RLt e'est pourl cela qu'en montrant commuent fut eonsL-tituié le Co-

rfit( Central liauuje voudrais montrer la voie à suivre ici
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Ip('11. sûiremlent CanalisQe, leb efforts et les bonnes volontés et avec
sUs iiiir u plaut (],, hîtte contre la tulberculose au Canada et

la m>:reefficacement.
Le Coiiité" Central Allemand est composé d'enviîron 4 mille

uieiiibres dégées oiiiti délég'ués dles inist itultionlas
meraue (I el caises d'épargnie enéeiildýGifl ~ ~,d

î>luîiîtirohes avat n prési(lent, et un secrétaire généra].
C e deriujer est le Prof. (anIllqe vous Cavez entendu à Monlt-
1ca, l] 1 octobre dernier.

Le Comnité Cenitral Allemaand fuit le vrai poinit dle déatde la
lutte Sanis illerci en11-agèe contre le péril ttil)erctleuix cei Ailemnague.

Le Comité Central n'a pas la charge d'ériger de., Saniatoriums
îuii liii soieli prxopre~s. Là n'est point son)i buit.

Sa mlission conisiste à ecoraer à acetiver leur créationii a aider
à trouiver (les fonds , à dcs sublventions de la pa.rt les
administrations locales; ou commlerci akes, (les pa tron<s, dles chefs
dc'eitre-prîsesý et. (les p ersoinnes charitables, Il les compléter -au be-
soin er à1 veiller à ce que le lindget dles dépenses soit assure, à suis-
citer des coinuiiielles, améCliorai ions, à y' apporter par lappi i al ion
d es procédés les plus modernes (le eonisiiet ion, d'auéua<renu11 (lt
on <le traitemlent qule les; progrês dle la science sanis cesse font suir-

Ce Comité Central réuiti enl ouitre documllents, os"~los
tatisti(ples et P'oil y trouve reenseig'UelIll < , cns

trueionpwlrèsà l'avance, indications )êceset mlêmet des niéè-
d eoîn> <11reeumrs oni inelins assistants inflirm iers et inlirm jêres
pour insitut ions poumr tuberculeuix. Touit y est fait eytmtqe
mnent. avecuniu souvi (Iue les secours soient a la hiauteur (le la

Et quii porv i u ud de dép)ensýes, dunii tel inistrumiient dc
Ilutte îi'urîton1e demnider

Ohi, ceg.s bien sîîe caque; imembre, soit collectif, soit parti-
eulier, paie une cotisation annumelle, taxée suiivaniit lInn ou l'autre
ca 1s. Les l)1oviliccs, ](-, Villes, sont sujettes à lu tieXe (le $100 àl

.$0.(,les mi>iainsàne taxe moindre, les industriels ou1
chef, ete)îe à une taxe et les particuiliers à $5.00 par au.

P'ùil est Possile (le se rendre compte Combien les chlarges
asi patgéslar uni si grandl nombre sont faciles àsulpporter et.



FI EDI4EM

d'urpJart comlbien le buidget pourrait être considérable ail Ca-
nad.a eit aisé à constituer pour' la fondation et, le foîictiomiennent
dle ce Comuité Centr-al, Véritable iniist're non politiquie de lutte
contre la tubercullose.

.1 ajoiite non poli tiquie, puiisquie. ses menibres appartiendraient
àtouis les partis, ài touites les factions uniies dans le bien avec uin

intérêt uniique, .nit seuil luit luhtter contre la tulbeulose, le fléaui
dévastateur des foyers, de tomts les foyýers canadiens.

Le Comité Central Canadien aur-ait donc à pouisser là la fonda-
tion des dispensaires eni nomibre suiffisant dans chaquie ville, chiaqule

ilae caque hiameaua polir y faire la sélectioin des m-alades et les
V traiter ju¶zi-titi mnonment die leuir admission dlans (les établisse-
mlents corresl)olldants ài leur- degré; dle m aladie, puiis là l)(>isser à
la fondation (le preventatoriumis pouir les débiles, les (délicates et
cul mal eseeit s, ces clandidats àl la tuibercuiose, quti sans iraitement

l)réveiltif deviennent sûrement et fatalement la proie (le la tulber-
-culose.

Le Coutil é Central Canadien aur-ait à s'occuiper ensuiite des
Saniatoiumlis pouir les til)ereleux, mais les tuberculeuxguisa
l'leý, dle na'te qui'à poiusser ài la fondationdhptu sp'in
pouir tub)(euleuix non admnissib)les dans les Sanatoiumis. lie (Co-

mnité C entral auirait enfinl à s*oce(1)Ir de la fondai ion d' asiles ponr

tuibercufleux iniua-bles afini d'éviter la créationi de foyers, dle
nids à tlilerciilose.

La quiestion de fournir à leuir s(urtie auix pecnsionnaires (les Sa-

flatoriumiis une oup]ationi aprp iée leur état et à leuirs <res
est aussi (les phlis importantes.

l)es Sanatoriumns dle transition, sortes de stations a±gricoles avec

travail en plein air ont étéý avec silev's essayes en1 Allemalgne et
permettent <'v sûrement cosldrla g'uérison des curs saalo-

Dans ces stations employés sous îa direction d'unin éiem
a One, les tuecue n uris oni bieni en voie de guéirisoni sont

lacsSOU1S1 MIi coul vOle niêVdiceil. Les, in<lividuis mariés y sont
admis eil mnlage avec femmue et. enfants. Les î<roduits du soi
SerVenit à l'alimnlt at ion (les conlvalescents et dle leuir faumille et au

paiemient en natuire de leuir salaire.
En outre, l'été des colo-aies volantes dle malades enitièrei-e%, re-

tablis sont mnis ài la, disposition des gnrands propriétaires týerriens,
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ccqui donne 'I ces mîaladles uin salaire ein argenît veniant augmenter

,celui en nlature reçu l'hiver.
Vroilà. j~e crois, une indicattion. Pour ce qu'il y aurait vraimnent.

1' etra aaa où l'agrieuliture est eu honneur, où la seienee
.agricole est si avancée et oùt tant de territoires restent encore ai dé-
friclier et à mettre eni valeur.

Jo vou(lrais v7ous. signaler encore ni antre genre d'institutions,
les Sanatoriums de jour, commiie il eil existe en Allemagne et ap-
pelés les Lrohumsalaet aux Etats-Unis, '-)ay Camps
Les day camps placés dans la périphiérie des grandes villes d.on-
nent aux malades en. voie (le piu<rison la facilité d' respirr lai
pur depuis le maltin uq'au. soir, soit étendus sur dles couchettes
au milieu <les forêts, soit en e,!3 (le mauvais temps sous dles ab)ris
ýouverts.

A .ýNvw-York* dles bateaux 8a~trîn,établi,; dans cýette même
idée y rendent les mêmes services;.

Certes,> les forêts, les lacs et les Ileures abondent auCad.
Et il eni coûterait si peu d'y établir les " 1)avs Camps, " oit ces;
bateaux san~atoriumus pour les prétuberculeux oit les cnaecns
autrement appel aides ca ndidlats à la tuberculose.

En lisant dans les colonnes d'un. journal de Montréal le génié-
reux dont dui colonel inuand, pour bâtir un dispensaire modèle àl
Montréal, j*z i pensé immiiédudtenuen.It, mai s Puqonétbiat-on

pias sur le, roof du bâtimuent uni saniatorium (le jour tel qu'il est
queIstiont de l'établir a X(ew-Ycrk sur~ le bâtiment de la clinique
\andvrbilt. Idée toute américaine, elle pourrai t -e Ile sembhle
-être utilisée ýau Canada et rendrait ainsi les services pilns nombreux
reçus par les; hôpitaux on1 les dispensaires Pouir tulberculleux et de-
la sorte viendrai( diminuer b-aS frais de !onstruction et déals
-s'emlent.

Les institutions dle lutte Contre la tuberculose que nousavn
passées en revue jouient un rol<*v con.sidérable, mais la p>ropagland(e
(le l'idée n'en jonce pas un moindre, par La Presse, les.onéene
publiques (l'hygicne or(dinaire, t'ovnile rné et drîn
ant i-tuiberculeuse. Les docteurs T)ubé, dle -MoutréaX, et tant dla-
tres se sont dévoués à cette cause au Caad, ais il faudrait (Iue

ces ~ ~ Z cofrne 'egnralîseni bien davantage et. se fassent p)artout
mlontranit avec projections à l'appuii et les ravages de la tuber-
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cuilose et les nmoyens dle l'enrôl)er- en insistant sur la niécessité dle
l'air puir, lai nécessite <le Flrati>n de., demeures même pmar des
froids rigouireux, car rien îî as.sainit autant que l'air (le.; neiges.
Il est un fait ('ertaîn que f.ignoi'aiiee des notions les Plus (>élnien-

t air-es d'l1 gien est une des eauses principales de la pr'opagationl
<le la t ulereulose dans le*s ('ai 1agiies canadiennes, là où elle (le-
Vr.ait nle jamnais avoir éln donîjeile.

D es soCiétéS de( prés(e'ation i '011re la1 tu1berculose par l'éduca-
tion populaire dev-ýraienit surgir- par'tout, sur toute la vastv étend<uie
du I )ouiini<,n, v (lér es eent res (lati>n avec <les conféreuL iers

cluhi-ê de Fnsrt .mt11n !licoriqute( et p)raitique relative aux soins ai
111\ie au.i<la<l(s aprè 'onPi t leur a eniseign,é Ce qlu'il faut faire

pouri ne poiut le deveinir.
D es duiiel~i upîe ., e lroelires dîstrilnes au Sein dles

famiil les, <dans le,; falmi<1ques, dans les écoles, l)mîitout eoiiil)leterazielit
Ce(tte oeuivre de pr~iaue-prle livre, le journal, la lparole.

J'ai par'lé de lat propaggande par l'el'-l'école, cette pépinièr'e
du pýays. M\Iais c'est à 1'éeoe déjà que a tuberculose Ccnmî1pte d'in-
noîabrables poe. Le D r Trudeau h gr'andl Trudean ne raconi-
tait qu'à Neîv-York il avait examinéfl les enfanits le plusieurs évoles
pubîlliquîes, 5O ). c'. des cenfants étaient fapsde tuberculose, Il
m'a été affirmé qu'à -M ontréal le c-hiffre était au moins aussi conl-

sidérable, si ce 'l'es, plus. T'ne réformiesiio mOe absolui-
nient. L'exani ulial (les ent1an1ts, l'exaimen miédical des niai-
t rus d'éeo0les et des maîtresses dFéeole par' 1i1 spécialiste <le la tii-

bereulose et l'obligation ài cette inspection liai' une loidbgin

pulique, (var 1ii fl 1 t e îlererleuîx dains la <'lasse et dan, le dot'-
toi < il 'otaminle les enfants <lui lui sont Co nfiés, de miêmîe qu1e les
e'nfant~s Cue(il'i onitamuinent le'urs ('ailiaradles (le('lasse et (le

<lc't ir ausique ses maltre., ounitree.
C'est <ne e <*it'îaàîemd et par' l'é<'<. (lequev Vous pou-

vez dé.jà o'lceuu<îîlutter contuîr la i nl arvulose, ein ein Mo igîiaîit
les t nli.ert'il'uîx, (.11 leui' doinnant l('s soiîi 1((sa 's et l'instrue-

l ion ai ~1)'''Iete
ce;polir ('et 1' de mal ades <ju'< m;t été prée p m ie

nîlag<' ('t en i'ne e les vs i forêt.

Je VieIIS dle vous par'le'r <lo lois à propmoseroir 11 la sauivegaî'de,
de l'enfance ài l'école eý je voudr'ais terminer en vous miontrant la
mIéeessîté (1,1111v' loi. celle le a <lélaration (<lligaltoii' de( tous Cas



JurECONTRE' LA 'rUBL-RCLIOSL'

ýdc tuberculose par le mîédecinî traitant et par a famille ml1 le relfl'e
senitanlt ou mêmI11e l'empiiloé' dIli malade tuberculeux. ()n éviterait.

dle la sorte plus facilemient le dliger de la eonit.,tiiiit ioin ILaug-

menitant. la respoisal>ilit' duii iideciii la rcspl)>isablite (le la fa-
mille et Celle (1ii 'iat roli, dii malade.

La statistique, les chliffres effrayants ainsi -mis enl luière ou-
\'riraieilt le.. Teux endorinis et ninrr ci.le l)eril tuberculeux

ail ('ana<l Ce péril quli mla. terrifié. t'le des raisons ainsi de la
*crîssîwe<l pér-il est (Iue l 0on s'adresse aul 111decimn trop) tardI

lorsque le mialadle est p>erdlu oit tout all moins aà unl stade( avancé
(le lat phtisie. C'est àI cause dle cett c remarque que l'éducation
.auitituiber-culeulse s'impose et qu'il faut apprendre aul public que
un rhuune, une bronchlite Sont souvent le debu)lt de la tuiberculosce
et qIle laime st presquîe toujours l'antichiambre de la tul)ercui-
]ose.

Ali, je pourrais ni' étendre-c bien longtempu1s encore sur ce sujet. (le
la lutte eontre la tul)er-eulose qui est devenue la raison d'être miêmeic

(le ilia vie.
JeC termîlîn1e, cinat avec l'espoir, avec le déýsir vif et. vrai-

ment ardlent que es qulel ques suîggest ions 1 réseiitées pui11ssenit aider

ýdes csn it d'init itijve éilèreuse et. l)atrioti'lue. àI Svstéumîat nîue-
nient et méthiodiquiemlent étalblir unl pian le défenîse et (le buie

eonitr-e la tuberculose au Caaapar un Comité ('entrai et dles
lois (le préservation sociale. J 'ajouterai miêmie 'que 5 siO m of0l-
,cours é ait uitile pour <tonner les relise îguiel 1ints coiiiîlèuieliiaires

piouir la Coîsliîtut<<n duin Comiuté Central ati Canada et aiderà
sa mise Sur piedl et sa muise en follct i omîeîmîent, je serais (lit plus
profol d le moni ceur ieuireuseý d'y coitribîier.

E ti termlin)erai Imainitenant en Vous faisant l'exposé <lilie ide

SolI1îlse dejà aux prwînoteuirs de la lite contre la tiilereul>s(
iMnr alà ce.; hommues (le science et de coeur, et ces femmuues <l

bien auxquels vous red(evez eette instructive exl)osi- i on dont
lorganisation est si l)airfaite et si compillète et auxquels vous devez
le concours dles hommues de science antituberculeuse qui Viennent
d'uni peu par-t<ut le jouir et le soir a.ider .à vous instruire dans vos
iluveaux devoirs vis-à-vis (le votre famille et vis-à-vis (le votre
pays qui Ilui est la grnefamille canadienne.

Cstdonc forte du soutien moral dle \CS célèbres et dlévoués mét'-
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ileilis, (le vos iwlilil'ablesiii 1t101eS,(est doit(- fort(, (le leur
appui et dle leuir ecur ientqule je vienIs voits soumettre 1'ld'~

cette idlée si cliere qpic je caresse pour1 la pinice dle Qnébec .d'a-
1)01<1 eu. désiranit qu'elle fasse ensuiite son. ceini dans vos autres

C1ette id e est la toid t (1,11 fl 011 ) tlaorjiil, 111 P e 'n a

riiunî pliri mieux dir-e, ins!il umé d*aprês un plan de foiueti<unelinent
totit ]1ouleaul et qi i 1e pa~raît <devoir re)i(le-m ex~ue et

aux e nid ilis) actuelles.
Il s'a--t douec de la tolîdaî ion, (laits le., mlouîtagîues Lauirenit eunes

(1i111 Saîmat <rilum pouir les cas (le debuit de la tubercullose, Pour
eux qlue l'on (.51 eertain (Ile guérir et d'emIpêchler de grossir l'arélep
des inculrables et (le former (le iionvaux foyers tuberculeux.

La ('oflstrlictiont ePt le foii-t jonnil.lint d'un11 étbiseetle ce
relire sont touiur choes fortonrue - et (-,est ce quii souvent.

fait reculer - et voici juls.t!eult la nouveauté (le lVidée, dlecet
idéèe (li Ii nuest dev-enule Si ebi'e pouir v-ous. et que je vais volis expo-
ser

Faire sl)porter les frais (le Construtctimn. et (le foncetionniemient
par touites les assocwiations o11 Corpol'atioiisiitCiSSc, et aniiler

ainsi la dlif-iiulté finlancière.
Il s'agirait d'abord (le la cons.trui -ioni d'un pavillon central, où

se trouiveraienit les services adiniisiratifs, l'office du méidecini, la
phiarm1acie, la cuisinle, la salle' àI mwani-er, le salon, la bibliothièque,
cel un iot touit ce quli constitule l'ensemblle (lu1 service dla diinisi ra.-

(-le pavillonl cofuterait 2o,00t() loi] a.rs seuleîment, àI deimander ail
ruemee fédé1ral 011 au gotîvernleul elt prvlca ou aI toute

amîîe g-iéénreiwe heuireuse de( eoiitribuier àt mn tel édifi-Ce de sallubrité
]niblîqîfe. Les 2(),()(0 dlollars suffisent amplemient non seulement

à la emonstrumiet,11 de ce l)a\illoii, mais à tous les frais <le premier
c~ aliseuetet d'mngmn.même dans les mloindres (lètails.

Autour de ce pav~illon central d'adnuiiistration se grouperaient
<les peCtits pailnet voilà le nouveau (le l'idée, (le petits paviu-
Ionis appartenant chiacun là une ville, a une corp)orationi on une as-
sociation différenite qui chacune en supporterait les frais d ons-
truiet ion etla éagnnt fr-ais qui ne sauraient s élever à plus
de 4,000 dollars pî.1i' pav'illon pour. 10 personnes.

L'on demanderait àC la ville de ~lnrapar exemple, la con-
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tribution de 4,000 dollars pour la construction d'un pavilb n qui
lui serait propre pour ses malades prétuberculeux ou tuberculeux

du 1er degré. L'on ferait de même pour la ville (le Québec et
autres villes. L'on demanderait au Pacific Canadien 4,000 dol-
lars pour la construerion d'un pavillon pour ses employés tubercu-
eux. L'on ferait la même demande au Grand Trone, aux com-
pagines de tramways, aux compagnies de navigation. L'on ferait
encore de même auprès des associations financières, auprès des
grandes banques, auprès des industries textiles, auprès des compa-
gaies imiières pour leurs employéè, auprès des sociétés (le secours
mituels, auprès des associations religieuses, auprès du Ministre
de p'fnitruction P.>u)lique pour les maîtres et maîtresses tubereu-
leux (de ses écoles et pour les élèves tuberculeux (les écoles.

L'oi aurait de cette façon un nombre toujours croissant( de pa-
villons, c'est-à-dire le petits sanatoriums de 10 lits liacin au prix
de coût (le 4,000 dollars, chose impossible à réaliser sans cette idp'e
de pavillon central pour les services généraux. Tout en eoûtant

si peu, ces pavillons répondraient cependant aux exigences et se-
raient établis suivant les règles et le confort le plus moderne exi-

-gible dans les sanatoriums modèles, tel celui de Saranack Lake
fondé par le Dr Trudeau.

Une fois ce sanatorium établi, vous pourrez me demander: et
comment trouver les fonds pour le faire marcher.

La question me semble bien simple à résoudre. Chaque pavil-
Lon devra non seulement porter le nom de l'association fondatrice,
mais abriter seulement les malades envoyés par cette association,
qu'elle soit municipale, financière, industrielle, religieuse ou autre.
Et c'est cette association qui devra être responsable du prix de
semaine de 4 à 6 dollars à fixer pour le malade -prix payé par le
malade lui-même, par ses répondants.

Voici lidée de la fondation que je rêve pour vous, exposée dans
ses grandes lignes, idée que je verrai avec bonheur germer et se
réaliser sur votre terre généreuse et pour laquelle je demande l'ap-
pui et le conrours <le tous. Je place cette idée sous le patronage

le la commission régale, sous le patronage de la ligue antituber-
culeuse de Montréal, sous le patronage des universités de votre
ville, sous la patronage des sociétés médicales de votre ville et en
allant la semaine prochaine à Québec où l'on m'a demandé d'aider
a la diffusion de Pidée (le lutte contre la tuberculose, je la placerai
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ios l'gide de l'hlonorable Mlon'ueur Goiiil et du gouvernement

Oui, j'ai ài verîr d'aider de htel.q Illes b rves ià la fondation de(
('el t nouvelle armeI dle lutte VOfltl'L la tuberculose, var mon ceur

a Vt 51' et étreinit CI la eonistatatjofli dui pér-il tiuberviuleux qui
fauche et t<o~ pluîs protond'iînineli .1otre beaut sol, ve sol

('îîîîl u e j'ai app~ris là aimer.
L'onl lit toulours :(Ce que femmue veuit, D ieu le veuit. 'Soyez

doule tonls et eh1aPiun de vouls eIl patlrt jeulier des bra,~ divinis et vojj-
t riblez t, et eli1ctIu1,;ûIvIreit, VOIIS le p)ouvez, tout aiti m1oins5

par la1 diffulsion <le l'idée, coutriliez donc oue je vous en prie,
Ml 11Ili <le touns le., tuberculeux dVai1jr<lui et (le denmain, qlui
totiN; ont leuris vie,; <utre vos unamns, eont ribliez à l'érertion d'un11
sa iaý-toriinti corporatif qlui permettra ài la I'rovîneve de Qllébe eM

à la ville dle ?dontréal d'ouvrir uneic voie nouvelle dtans li lutte
coutru' la tuberculose.

LE SECRET MEDICAL

Par 3f. i.. XAI(SAN

avocat, professeur eni droit comniercial, de 'Montreul.

Le sage ne doit avoir d'autre
g'ieî(le son1 secret que lui-mêmne.

C~UIZOT.

Lomgtemps l'on a restreinit l'obligation dlit secret aux " confi-
denlees1 ", propremient dite:. Mais il était deux imanlières de coin-
prendre cette notion. Un vieil auteur enseigrna d'abord que le ý,c-
c-ret portaiit seuilement sur- les faits vol ont airvement déolsorale-
nment an mé-idecin par le client lui-même. Cette dloctrinie n'a,

j auais fait 'Cole, ni obtenu l'a(lhesion (le la jurisprudence ; et l'o-
pinlioni unlanime admeît depIuis longtemp)s que le médecin doit taire
les faitsiot le zsecret imîporte ani mialade, sanis distingu-ier entre

les confidenices orales du (Iimnt et les Constatations dues aux seules
lumières (lu médecin. L'industrie professionnelle de Celui-ci lui
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fera niaturiellemienit (l'couvrir seuil (les choses ignorées du malade,
ou Même caIè~par luii. Le client tremblerait sanîs cesse à la
peurt d'une (lcenvrt de cgn, et renoncerait souvent à manql-
der ui méidecin pres de lui, s'il il était sûr (le sa discrétion. sur les
secr-ets -Itl*il apedatouit seul. 011 avait tenté de perfectionner
cette tlé0r-i( vil ad ililet ttilt (Iue, si l'obligation du1 secret engçilbe
le-Z (ottai1s $l(m1tî ý'intent. faites par le médecini, c-'est àla
con1dition quie le imalad1( lui ait formellement demandé le silence.

("était uni formialismiebieni étroçit et bien peu raisoinnable. Coin-
nt1en* imposer, cii effet, auix })crsoinnsacabée par la maladie- la
chlarge de reco11ilnan<Ier le sert au îîî(decin ! D'ailleuirs, si pa-
reille recoiinlanlation a- pui être autrefois dans les moers o la
trouverait i auotrd'liini sîuiguhêèrem eit chloquan-te et parfaitement

deplcé. N os images lie s'y prêýten1t nullement. ~~srdwe
et >o 'trnot donc d'accord polir admettre, ài côté des confiden-
(les, (les faits secrets par leur seule. nature.

Il n 'est pas nlécessaire, (lit M. Ilémar (1), précisément, aut sujet
diilie(eeIi (ue le fait ait été expressément coféà titre (le se-

vret. Touite confidence (lu malade, étal'd le résultat (le l'a miéces-
stonil se trouve d'inivoquier le deors(e la science. est i)résii-

iée faite sous le sceau dii secret. C'est ce que la doctrine qualifie
de secret- iècessaire. Ainsi quie l'a (lit M. l'avocat grénéral Que-
neauît (affaire Saint-Pair) "Entre la mialade et soil mlédeuii les
c~onfidecnces suir leszaue (le la mllaladie sont forcées, puisqu'elles
peCiuent seiile-ý mettre sur la voie (le la guérison. Le dépôt (les
secrets dui malade (dans la conscience (lu. médCcini est (donc un dée-
pôt niécessaire."1

Le secret médical oblige toutes les eroue qute leur profession
r*end. confidents né'essaires (les secrets (les imalades. En France,
toutes le.; personne,- qui exercent légalement l'art de guérir: les
méd(eci ns, chirurgiens, officiers de sat,(ent istes, sages-foinmcs,
phiarimacienls, entrent (bans, cette. catégorie ; dans cette prtovince, si
nous nouis el, tenons alit texte même dil code (le pio(,ir (art.
332) et des statuts refondus (art. 395a), il n'y a que les mnéd-
cins, l'aviseur religieux ou légal et le fonctionnaire de l'Etat qui

M1 Annales d'hygiène publique de médecine légale, lE6S.
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Iliv pui,;eit et re conîtrainîts de déelarer ce qui leunr a été révé'là
rai.In di <e leur aateirfsohe.

I ,iltiele :~d<es sta tluts, re h ifflus, quii p ermet au niédeejît de
lie pibre4e ce (Il11 hi a1 't e evl ldeliti(lleIlQft, es,.t loin

<let 1( auis-si (.X1licil e- qwe F'art ivhe :37 dus (Il oe pén.iial frainiai-;, qui

asrilit au iIeee toute personne e"tîe par état. ou ril s

sin (1 les qure 'on11< 1 luii coiiht," dle telle s<<r-te (pIe hi jiirispiu-

ducie française n'a Jamais héiéà comtprendre dans vet te formnule
gé(r Ia le devs personnes (ont! la loi nle parlait pourtant pas~ formel-

h'îlnt , >avoir. les avctles.otirs les, ministres desý divmrs

cultes, les <lnit~les d1ireeteurs de materni,é. les eoîiiissaires

dle <ol iee, (4e.
(Comiimentant l'art lele d1u co<le de félr ranç(ais qui ccr~

pondî< à l'article "J3)2 du1 v< de de prc du < lette pri ,G ar-

sonnfet, dans soit t raité dle d1Uéll~<it.:

-Son<lt exceeptees '-il pairt ie <le ces ls«-ti<,ce--Oreon
t elilie- dle .<lilaa t l e prêter Sermemnt, miais nlon de <leposer,
les pers unles qui sýont asritaIl secret prote.'-sionniel, et quni lie

pourraienît le trahlir Sans manquer à un devoir (lCoCune et.

Sanis vonilettre un menme temps le <lélt; prévu par l'art icle 3'7S du
v<de î<éual. Tesonit, auix ternmes (le (et article, les iélcnl-

i.iirgi ensi-, ofhemiers <le sauté, phiarniaciens, et sae-f( es escn

l'eser~,nigîs ruts u(<taiesav ~1é5 avcasagréés près le.s tri-

lîmaîx de coneciijinbr&l).. <les tribunaux diassistanve( *lidî-

ciaire et toutes autres ])ers(<lns <lépoitaîires par état ou par pro-

fessioni (les secrets (111011 leur niv" 3Gar•<nnIet, Pl-oc. par.

Eni F'ranc(e, depcuis 1-S1 > le sertilléi<al colistiie lvue 1
obligalion léqide taudis qule lans cette prvic la loi de 190)7 nie

fait (Ille créer unit priv'ilège en faveurli des, nîéldecin-ý* ; c0<m11110 obliçja-
litn profecssion ne/le, le secret Ilé<lîcal renlte Cependlant auix

temiips les plus ecle

Les -arrêts; <le la (Cour <le Cassationrl><té dlans- Sire ,v, 11901,
lormnunt. le derier termle <Finie longule evoluitioni (li a(éerlié

pro(ý're-ziveilîehît la nature pasi ré ~l la juirisprudlence aux de-
voirs dul secret poesnelqu iml)<>ose au-x méldecins le code pé-

nal. Elle e-st ari eàlui donnmer un caractere absolu, et ce,; ar'-

rets admlettenit cette cn(lne:icii en iati're civile, ni ('n mna-
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t.ièrel'l(lV, le m)édeciil e doit être re(:ll t(-inuigiti r dI-

faits qii *.1l conutts que pa l'exercice (le >apoe*~în et si, en

fait, suit témoiniuag~e a eté reçut et revtteil h. les jugse> Wl'e doiv-ent

tenir aiUvtiit eiiîd e et l'écarter dles del>ats ;1111(1 iqueîîîeîît , il n'ex-
iste Pas

1 )attS c!ette >rvlele'ib is ateeîene force ne( Justifie-

lti<2itt pas 111 un . ji&(e aussi absoluev.

1 V

Il ine serait pas exact de( dire que le sevret professionniel îî'e-zt

ileque la'qn i eea o e.st de ntatutre a (litailei. l'honneurti

olU à cuiuprouiettre li considération des per-ointes. on peut cepenl-

(lant admectt re que La d iigtii un fait indififérent, quoique

,Con liden t ielen milt comm111uiue, Ile e i~ liea poinut (le délit.

C*est ainiSi qu111un i leeili a le droit d1e dlire que tel do ses elieiits

ýest atteint de lbronchtite, d iphtélrie oit 1ie-re typhioïdle, cari ce Sonit

dle, mîaux que les iitrse~a<uitotus le, jOllî.s. Au vim<itrai re,

dès que l'intérêt du1 mîalade ex.ige le silenlee, eoîmîlenve l'obiatimn

dii secret pourl le méedecini.

I elux devisa <as rendues ell. "Fraltee, datns deS ejcs o-ue
Vlme de F'autrerla vetn aux iaiistratjojis desh(>ia,

111ilqeilt, nlettceîtet cette o)ppozsitioii. I)an-S le.; (deux cas Fou de-

1mandat(it 'ttts l'adnîjission. duu1 mîalade à l'lîJqîpital. D anîs le

premier, coinui il saiatdun lit^pitai uit les indigents etaienit

soig!id es pouir touite; ýsortes, de maitladies, i Cour (Ie'l ll(ue le
Secret n'était pas enaagé. ( ( ass., i6 m arsI 9,.9.I.2(

Dans le Seeol<l où il d gsat<e ladîînsîn din femmlie dans
une mtateritte la Cur jugea au contraire que le dîreetetîr (levait

se taire. (C(aszs., 141 iîtar-z 1895, iPald. fr.) 5.I.I~ S. 95.1i.

IYaprês ini arrêt de lai Coii (le ('s-to le mnédecin ile pet
mêmle pas1 dire qullil a eté csuts'il (eil do(it resu1trladvula

tion d'l'u secret. (''.,10 mai 1900m. Sirey, 1901, 1 . 16~1.')

D'ap)rès le profcse.-uir 'Bi-omardel, les éléments coîi.dtntifs du1

secret nmédical portent Sur la natulre' le la niaka(lie, le l)roilostie et

les Ccirotîstances spéciailes qui l'accompagnent Si. Iboua idel

prétend que le silence doit toujlours être garde, mêmile lorsqu'il
s' agit de inaladie,ý n'ayanit rien de secret, car c'est ýà cette condi-
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t joi seulle qpie le sih'iu'e ne( sera jamnais dltrirt 1ans n en, dlé-
favoî raide. Le savant éidein. Se plavîc iei à mli po int de vuiede

ile<iii>leji'ilI'hl que 1'leil at'l]ie seil dle pas, avoiir envi-

Il retv divi ailii Ii <U, si le iliiI<viii il'vest past <1 îrsateit

i nille olîIi"t i( )1. lvIe il e'st ii <rali'ien 1 t teint là la d ie't10.
Il *v a <les f'ai ts qui peauvenît v<*îtii à la eoma11ne <lîiédeeini

à hf'eaîî t' e lxer ivd sa prî"siuqu'il nte vci muai que-
parve qu 1 c n ueîdu' , il est ei t ré danZ la ilia i ,o<, mtais quii

e ot ua~ î~ ai<ii ruaVec le miialad e ml la muai ad io, qn i onat extrla-
Iuuedicatx tels smiit les seesoildsej itît de famiille ou dle

paren'~ts ou c<<itet îii <1 'vat jolin de t estauuîent s. teîiiîîadtin
de'ulsues iliiuitalits à l('li r 'lt<)ut'age, ('te.

Laite'lai u du ces fai t. s s-ee<rî'illise fLe-ý a u t"r f'aul-
eat. solit divi-.es sur la qlesu imi, niais la Couti de 'asati ) pavai

<<it' îîî'à la triad itiolt de l'auieîti droit. ( Sir'ev, i s,i 1 .80~.).

IlI arrîive pýarf i'" dlit Hi'î îuaî'del, -que le uuuedeejît >e trouve
etiet (11iu il( d eie de vihdeîu'es enître iuni muar'i et sa femmne, 0o1

luit despulllesse plaint ci I ti, luie aet ion ei. sépartition, eni di-
Vol'ce SiurvienIt, et FO dniemîandue le téî1ogiag dtîiieeii. Que
dloit-il taîli'e ? Il doit :gaî'deî' le* secret et lie s'en. Iai-ei' r'elever par
autll('i du<s l)at'rtie.,., atinsi que l'a jugé la (Cour dle ('aci, 'il sujet
<le-Sl>iiSit ititeiites, liont eoutt'e Unt itiedecîn, niais o it.'l'tilie)
P>ierrie Fay, <leS''i'vaîIt à P ttla'y(Calvados), quiî, c!ité' comme11

tUîiiilait une~ affair'e dle tettive de meur'tr'e par un mari j'a-
1< )tîx, alvait eté c(<ulaiIlne à 10(0 fraites hlamiend(e îouur s&ei'-

VnI' dposer dle ce q1u'i1 pouivait avoir' appris par' les ('(uifi(lclces
dle la femmne dii pré'venut (mnêmte ein dehors <le la confessioni). La
(~ ~ ~~( 'o01' a u' catî,nn » que le pi'etî'e pouivait ile paz î'évéleî',

miais qu'il dlevait lie pas î-'vélei' le, e('tet auquel il était teinu par"
laî'tiele 378 du1 ('ode Wénal."

v

Le silence quanît aux secr'ets dul mtalade s'aî \-set-i au
s nînes à qui les înédccins le:z aur'aient conuîtîmiiiqîés ? Saîî are
(le celles ài (lui il les révèle par simple indiscrétion, et quli certai-
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iveent. en rép-Iétanlt la cotîntulencev deviendraient e''îîîjdce dle Sa
faute, il est plus5ieurs v&ltegrîe-s (!, pesin qui rvçoivý-iit 'gt-

iviieliit vo iiiiiiiiiiiveatioli 'le.ý erets dul malad ,vialeîîwîîr velles
,tl, soit eno qae(ui luii donnitent leurs oilis, leuîebes (le sa
famîille, (et certains (eîeit if . del'uorté liqueii.

( '(' <leii' i< i.- 1< i(tt 1li(('('sii reîîîenr .gardel, titi seve(t (](-)lit ils
Sont ('Xilii(sdpositairvs Il raison de leur ét-at mi profîessionl.

Aiîîsi les iaieles pretets et le.,;îplve de leurs bureaux blo-
veut taire 1(ý dévIlarations des ea, de (Ilale a~itsxlesqe
le, iceviiis sont légalemienlt tenus, de leur fa-,ire.

Le jupeLîîre e a son i trai té Sur la eîVe, c'iîîîîenîtant
l'a'tivle 32du codle dle prvcdr ivile, a' lefletqu le teinoin1 le

peuît et e e' 'uitraînit <le deelar('r. ce qui lui a é-té révélé eoîîhd.eul-
ti(lliliii,(lit e qui suit:

A qui est (I'b'îîîîèecette pi'<te<'t im ?n 1).1b<,n-4 à l'avî <at. ense
<'<'I'l livil, ait iniistrle 'titi culte. Le: ajvocats, ne( sonit pas oldigés
tle <lire c'e qisd passo< el'tr'(' clix et l('uris clielits dlanislXre

,île leur lîrotessiti. Ils nl'onit illînle pas le droit de' le <Mjl'lr ai
le d'iSit'ii'..<e celiejits. Celat spet('u<, lion viuleiie<nt à Ke
<qie leur <<ii dlit leutrs clients, malis auix <0lcujuents quli peuvent
leur auvoir eté c<iiui(1é par eux, et acqi lXieiespeuvent
leur avoir <j t. ('ela s, étend aussi àI ce( <pli leur 1 etc <dit o.u coila-
îîunî<1iué par <l'autres pl,S(>ili1(l. (le la parît dec leurs cliils.

Mais, :1* a iere exuep>tîins à cette r' le.
avI\ocaI. nec peut être forc(é (le (léelal'er ce qui .setl eSC(litre

lut et -on clieit <lains leurs; relations proesiive-; nimais le
'liutlu-nîîîcsi c's.lui quli est entendu euiflllle témin, peut-il

ctt'(' forc(é (ele h-leévoiler ý Ou bien joiti-il (le la i&î-le iun
(Ile l'av< <cat Il faut <lire au1jourd'hu111i que. <laitst<<u les cals ù
lavca(ýt pourtrai t refuser de répo ndlre, le ('Iiet lu 1-ittéine le pet

ausi.l>n<lntl<n~tii 1) mi. avait doimîné moinus <iéedeàl'illi-
miiuité <li client qu'à celle <le l'avo-cat, nmais, <lepis la décision de

lord Selboruie dans La (a- le Millet vs. M[<rwai, lai <l'xti'inle eoit-
traire est adlmise -onnue étant la loi.

"Même le elerý d'un avocat nie do<it pas <lire ce qui e-st venu a
sat ronnaissance,et (Iue l<<n pltr-oi (levrait rher(le d r. L'ini-
terprete emp11oyé, entre l'avocat et soni client est exelipté <le ré-
po'ndre.
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Dut moment que les eonditions (le l'immunité ont existé , l'avo-
eat doit refisci' dle répondre quand même il aurait essé' d'agir
pour son client, quiand même il ser'ait deveinu intéressé dans
l'allai re ail suijet de hiqulelle il a été consulte.

Le drvie e l(laoate lie lpas ]'(lond(l1, est plitto^t le pri-
vilège de son client quie son p)rivil'zge a liii. E<n coulseiquence, i
:1i1 l> pasIroit (1V rcuoncer, et son client pen~t y renloncer et le met-
t ce aîxu-i (dans la iuéce-,,ité(' de réodr. V) R. L., 22.

Les termes de Fart icle 32devraient même, je crois, chez nous,
faire étendr-e le privil'ge dont il s'agit à la personne qlui, sans
avoir été, adu1iîse, £, l'exercice de la profession d'ýavoeîat ou dle no-
taire, est dans lhabituide (le donner dles coii-;ltationsq. C ar, en

An'r01 >e Fou ic uîor si difficile sin. l'extension (le ce pri-
viléee on1 l*accorde à n individu auiquel, des conifidences ont étàé
faites, pal. v qu'oui le * .vail err1onlémeit. avocýat.

15glir dle la pr.euve, nlos S382,829, 8131, 832 834.
il1 va dle soi que c que le juige Langelier dit de l'aviseur légal

's'étend aux autres Colnhdeuts écsar mentionnés dans le code
de procéduret civile, à l'article 3:32 ; les mêmes commientaires s'an-
l)liquelit auix méedecins depulis le statut, Il Bd. vII, chi. 43, Qvet.

,en vw'nur depuis le premier 'tîtuu)e1907.

<.1...irre.)

REVUE GENERALE

CHAMBRES D'ENFANTS (i)

La elnir 'ufnsdoit être part iviliê-remnent saluibre du-
rant, les six p(mlsané~(maim e la tulberefulose dans le
jenc e. lle doit être vaste, l'enfanit éliminant prolport ion-
liellemnent plus l'aide caroniiquie que l'adulte (aui moins 25 inè-
lIre ues pai. enfant) ; la profondeur exêeala h1auit-eur (le l'é-
tage; elle sera bien epseaul sudl, 0u-s1o u-oe et nloi ail
nord (en Fraince). -rFlIc doit être lumineuse et aérée: la surface

(1) Par E'i. (ls~Yéei es (1it0xd Paris.
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dje la- fenêbtre ne sera pas mnoinidre que le tiers dle la surface dii par-
quet; les chambres masades<t les c-hambres en sous-sol seront
(1(11( prohtibées, dle même que celles Sur petite cour fernmée. E n

été, la feniêtr-e sera continuellemenit ouverte; en hiver, l'aériâtion
efera pa-ýr mie chambre voisine.

il v aua &mîant. que possible, à côté (le la chamblre cà coucher,
ci hambre de jeu avec grande fnteet bailcon, la cham'iibre à

liuhe e devant conitenir que le mobilier de nuit; cette chambre
s-era phus tard la chiambre dle travail. Les enfants nie doivent pas
dormir dans les (hiaîbres où ils se tiennenit (ls la j( m*ée ; il ne
faut pas faire seIer lingye et le vêtement des enfants (i as leuir
ehanibre à ec>icher et surtout il neé faut îpas v conserver de Iing*,e
sale.

Si la chambre le l'el fauit nî'est pais très vaste, la ipeniiine c1har-
gcce (le le surveiller (oit coucher dans la cham-inbre vo'isine, de façon
à le voir par la porte de. communication; il est, en effet, die toute

écsiéque l'enfanit ait le plus d'air possib)le.

Le planc-her (le la cliambre d'enfants sera recouvert (['n lino-
leumii qu'on pourra lave': ou (iu tapis cloué qui sera nettoyé pîar
le vidle et nion à l'aide tl'uni balai. Les murs seront de couleur
c.laire, bleue ou verte, ces couleurs étant celles que l'oil supporte
le plus facilemenit, ou seront tapissés d'mn papier p)ortant des 'Lhgu-
nules, des nnax etc., (les suijets; gais et initéressant l'enfant.

La teiii)îpéirat (îele La cliaumbre d'eifanits dloit &tre dle la à i S
degrés. En é'té, les feniêtres ouvertes matin et soir et les stores
l)rei'l(ttrouit de mainiteniir cette tempéCrature. En hiver, il faudra
rechiaffler hi pièue. Les m<iàleuirs l)rov'ls (le chiauffg otl
feul de bois qui Veit-ile et nie dessechle pas l'atln1oslbre ou encore
le (h1auffag"e ài la1 valeu.r ou à l'eau chaude, hiygiéniique et p)rat ique.»
Pour pré(ven.Iir les acietles feêrsseronit grillagé, es et la clle-
iniée entourée elle-nième l'un grillage.

lU'éelairal-e artifirjel szera l'élcetricité- ou la 'bougie dont la comn-
biist ion Iais-e danis Fair moins <le produits nuisibles que le pétrole
ou le gaz. Il faut proscrire les veilleusýes qui vicienit l'air et cii
géniéral touit éclairage fonitinu le iuit qlui (](,aile à l'enfant la mlau-
vaise habitude (le lie plus pouvoir enpasser'.

IUaliie m eiit (le la chamnbre defaitssera au sismple que,
Possible, les meubles supprimant (le la plave et présentant certains
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dangers à cause des chutes. Les chaises seront basses pour que
l'enfant n'ait pas les jambes pendantes.

Le nourrisson ne couchera jamais dans le lit de ses parents: il
y respirerait un air vicié et la mère pourrait l'étouffer pendant
son sommeil, accidenut encore malheureusement trop fréquent.

Les rideaux aux fenêtres sont indispensables pour préserver du
grand jour et du soleil; mais, en dehors d'eux, il n'y aura ni ten-
turs. ni même de rideaux au lit.

Le nouveau-né sera couché dans un berceau métallique haut sur

pieds, bien stable et immobile, car il ne faudra pas donner à l'en-
fant l'habitude d'être bercé avant de s'endormir. La corbeille
en osier ne pourra servir de berceau que pendant le jour, l'enfant
étant très surveillé afin d'éviter l'approche des animaux qui pour-
raient effrayer l'enfant.

Le petit lit métallique, toujours nécessaire un peu plus tard,

pourra du reste fort bien remplacer le berceau du nouveau-né ;
lem eôtés seront élevés pour empêcher l'enfant de tomber ; on

pourra même le recouvrir d'un filet de sûreté fixé à une flèche.
Le berceau ou le lit seront placés de telle sorte que la lumière ar-
rive non latéralement, mais (le face.
- La literie du berceau comprendra un matelas de crin de cheval,

de varoch ou le balles d'avoine, un oreiller peu élevé en crin.
Sous le drai) un imperméable. Une ou deux couvertures de laine
et un édrédon, suivant la s<-ison, comp.rlteront la literie (1'). Le
tout sera toujours rigoureusement Tropre. La literie de l'enfant

plus agé sera la méme que (liez l'adulte. Les fillettes seront cou-
eIées sur dîes matelas un peu fermes, la tête peu élevée, surtout si
elleC ont tendance à la scoliose.

Le médecin doit défendre de laisser coucher plusieurs enfants
ensemble ou les enfants avec les adultes; le coucher en commun
est contraire à l'hygiène et à la morale.



DE L'ASSOCIATION DE LA SCARLATINE ET DE LA ROUGEOLE CHEZ
L'ENFANT (1)

Les fièvres éruptives sont parfois associées ; l'association de la
scarlatine et de la rougeole est une des plus importantes, en raison
du pronostic qu'elle comporte et de la gravité toute spéciale de la
rougeole survenant peu après la scarlatine.

Fréquente il y a quelques années, avant les mesures (le prophy-
laxie hospitalière dues aux efforts (le Grancher, de Sevestre, do
Hutinel, etc., l'association de la scarlatine et die la rougeole est
devenue beaucoup moins commune. Ce ne sont toutefois pas les
cas de contagion hospitalière qui donnent naissance aux associa-
tions les plus typiques. C'est à l'école, lorsque la rougeole et la
scarlatine sevissent simultanément, que les enfants peuvent à la
fois contracter le., deux affections ; de même, certaines agglomué-
rations d'enfiants, telles que les consultations externes des hôpi-
taux, peuvent, malgré toutes les précautions prises, favoriser cette
double contamination.

La contagion simultanée entraîne l'apparition des deux mala-
dies à des intervalles différents. L'incubation de la scarlatine,

plus courte, amène l'apparition des preiners symptômes de cette
maladie quelques jours avant l'invasion de la rougeole, réalisant
de type à pronostic plus particulièrement grave.

Lorsqu'au contraire c'est lors de son entrée à Phôintal pour rou-
geole ou pour scarlatine que l'enfant contracte par contagion celle
des deux fièvres éruptives à laquelle il avait jusqu'alors échappé,
l'intervalle qui sépare les deux maladies est ordinairement assez
grand pour que leur influence réciproque soit peu marquée ; tou-
tefois si c'est la scarlatine qui survient la seconde, en raison nênie
de la courte incubation, elle peut modifier lévolution de la rou-
geole antérieure.

Il est enfin des cas dont la source étiologique est difficile à pré-
ciser, où il y non simultanéité de contagion, mais simultanéité
d éruption ; ce ne sont pas, contrairement à ce que l'on pourrait
croire, les plus graves.

Nons avons pu observer tous ces exemples d'association morbide;
nous les avons groupés en trois chapitres : rougeole antérieure à
la scarlatine et rougeole simultanées, scarlatine antérieure à la
rougeole à bref ou long intervalle.

(1 Par P. Lereboullet, médecin des hôpitaux, dans la Revue françaisede Mélecmei et de Chirurgie, de Paris.
2
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L.-Leq: la .çcarla/,n , e.sl s< cowiidir> à la roiqeole. le plus
Souvelut leVohi (lllii dle ini c11 (' t re CfetoiîXs îè ndhc

Ijli~ I UII v lli pir Son1 voililt(, la scarlaitine surveniant pour-
ti de ilêmel( s' î vui iOiI <u propre. 'I eo~si la rougeole lie
II'i iid i ' è'î*Iail ii r<. de la seiratiiesevoil iaire, eul l-ci paraît

sulsept i he de reiîi rvel les voiiii liolis de la rouge-ole si cette
dernieèra e ion il .u1a provoqié,. Vil de nlo, cas vouieerilait 1111
elîtalf dle 2 an,î et1 demii dount la rolig-eole fut eailiitede bronl-
ell(-I)iiviiilonie ; la searlalteiiYV jo1 liii/. ur, pli., taird

arnen lii' epsedeu, dI)IIloilieue1(s I).iil iilln>iîe qui eil-
ti-ati li'eiit la mîort. en t rois jouîrs. I aîns it i e, eas,eoiriat
égalemenît lui enfiant de 2- ans et demti, la rieoeé a à a éiode

de (outvaileselle lorsquîe la acratn apparuit :des 511p1liratiois
uni11 il is et de r'eto'ur des pléoile rîcoplioi ires nirî-
trereiint qtue la maUutle iadie aiî ait aele neieiîdeeec des

1dîuîoîîeesinIfc(e iC la g'liisoil Survint. D ans deux ýaut1res
eza.s, la ýetrailue suveîîie ait eouris d'unIe bronehlo-pniellînîonie 1(Post-

raiéo iqu le pairaît pais en avor miodi fié l'évoluîîtioni. Dans 111
(dernlier tait, les deux atileetjolis (W,.Oiièriilt nornmalemient, sains crni-
Ilitcautioiis. -idouev lasabtîc secondLaire à la rotiiI2(le aggrave
leprl d5 e(anus vertatils u is, vite aîggravatio i0 paest ~conis-
iualle' et le plus solîveli le pril~osl le est ('('li <le l'unle on)i l'ali v

litalaîdi ('iis 1( eh ele-i i v dehors de toute association.

III. -Lorrsque lia rougeolei el ( l arllU Jpr1~s1iSfl
0,éu'l 1'éî'utll ionl 1Iýixte pieut présenter quelques caractères spé-

viatux, douîîauiit lieu à ('(rtalinez difhculîés (le diaiostic ; des IoI-
plia! us evoîrlî iespeuivent surv'~enir, du îes à l'un1e ou l'autre,

ileeion (otite et drnloîîu 01e(anls undmi al)i u
,semîule pas zoltelois que 1llure (les deux iialaîdies soit mud~e
du1 fai t de lejîl' applariition simuîîltanîée, I (en jiu52er du1 moins pair le,
Irois calw qui servent <le jbase à il'e étude, et danîs lesqulels Laiué

lio i et rllhièeent 'SurlV,uIeç.

11.- Il*ien est pluls do l,,Iiêu quanrd la sru t ut 1710 j>rMp'èl lu
rouqole âqiilqucs joure d'intervalle.LévuinStru'alr

inloiiée. Danis vinq< ca, l roligeole., survenue seeonîdaireenut
a~ ~ ~~1(1 ladcl'a i tpu(e Joursars a été une rolw/Poi l(>irale vile
COin laquiiée de b roncho -pn eumon ie mortelle. Tes caýs sont super-
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piosahies unll entfalit entrIe à io1ia avec unle éruption dle scarla-

tine, plus oul moins qui s atténue cil umêmie temips que la fièvre des-

Vendl, lorcluec trois, quatre out six jo-r'5 après Papparition (le la

(ze.Ilat ie, la1 rougeole se manlifeste par soli catarrhle peiitîe

pui par mi érp . Trè raiemn après l'ériuption, la dysp-

nier et les signesý physiques joints îà la fièvre élevée -indiquent l'ap-

pa uitiil n 'ue r ieiop1unov (Ilii -Illglilellte ral)i(enient et la
Mo<rt surv,%ienti en deux oul trois or;ausyptmsphoare

s sOeei parfois, emlilue dans un1 (le nos cas, dCs signes d'"infec-

lii >(.éra1ve VVlieubal Si(itrep)tOecoCi que. Laut opsie ré-

véleh < ordinairemen<1t dles lésionus <del><uliIleIlOIc (lissèi11iné(-es.

La miort l1*eSê toutefois pas fat ale a no einq cas qui fuirent

suivis de mort, s'en Opposent quatrec atres, dans lesquels, (11

dè1>Iit decra ie 10jliai<P l u io survint a1vec ou 'Sais

I \.- L<isitcla Scctrlailleu />écLè(l lita eol (,1 10,i iillO>

valle, le proniostic est eouuullii)(et beaucoup moins sombre. l'a
~eala lu taitel mer desiuîfeetèe, les eoièielce e la roil-

('Vole seeon<1dlaiÉe s0111 Moins terribles et nousjý ajvlns vu unase

grand u<uî e e' (lde sear1lailille cOl)iu5(le roulgeole anur

(le co)lîvalseenePsii de uéin.Aquaire falits, (le cet ordre,

llbIis de(< Ilst îfois en1 oppoz er un, danls lequel la mlort suirvilit,

Ilîlîs vela s'expi qhule aisément unile ii le e anetéepu

s(arilatille .au î-;îf.uu s-lts it seconldairenient deulx Poussées

graveCt e st aucill - ]e la deuxièMie (le Ces pouis4esqielat
a rugele elle etaîna nu1e laoeî-peio Ievec troubles

larviigés, asois rsvrisîîbiduîeta stropto.oqule, la mlort
suvitdufit de e. ilut larynigés.

(Ce vas, 11ia191ré llpaiintrdliVe (je larueole. rio

ede leulx Oùt e0ite derniè-re inifect i(<l nest Sélparée que piar- qul-
(U5jor le la roiio.'eole.

Leseîledes faits lnitre Inete Icîel"t qlle (le toutes les arièès

(lAssociation. la plups qae isl ceplh' où -l l l s v«arl e

es xîiuî tIi cules, apparaissent sillttnénu clt, ouivrsmn ont
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Se)rspar uni long initervalle, le prinos1à icle paraît î>p ufue(
directemilent par cel te associaition. Q1uelle exp1 icationi ('1 donnler '

IDoî h n1, av'eC (iraulieei colulre que " lagrvit deFéilé i
dotule. . . et aussi lmniiult i ialadle sont dles éli ts
ile pi'ouinirl aut remient implort ants et séreu lle lIordre de suce-

d''501<es dleux pyvrexies eni présenice '

Si 1111e. t elle e n1sinest (.n partie j ust ifiée pou r lus, eas oùt les
éruptionis se succèdent à Ilng intervalle, il n'eui est pas dle mêème,
s emuble-t-il, pîour les cas o' la scarat-ine prced duei la roluîgude.
(laits5 ces va,' il y i quelque chose <le partivulier pro<pre à ce(tte-
aIS>oz1îzt oni. La scar'latilue, ou1 le* sail, mlod1ifie prO-(fondénR u(lt la
virl1ence (lut milieu buiccal , le streptocoque existe à 'éa viril-
lent dlaits la gorge dès le dé'but <le l'affection et il v reste loiigtemp11s,

leuteffectif <le la part. des complications. L'a rougeole, de s:on
côté, doit sa gviéaux iîfcisse(ondaires qui viennent si

solivelit la Coml Iiquer et ]l< tamunneilt a"ix inifeotiolîîs bronielio-pull-
monflaîres ; lo)rsqu'elle surrunlt chlez un scarlatînleux et qule le va-
tarrme bronlehique se développe alors que la gorge est un foyer
streptococciîque virulent, l'iiife-t ioni broniciiique dsedat s

rélsed'autant p)lus facilement qu'il s'agit làI d'une ato-infection.
seconida ire nie écsiatnullem eut 1' intc rvent ion dle Qemsvenus
(IlU dceho rs u nie broiielio-l)ueuiiiionie dissénijunée en est ordinaire-
nment la conlséquence ; eflle est la cause habituelle (le la miort (le
scarlaine avec rougeole secondaire survenue rapidement. Le seul
cas <le mort après rougeot<' tardive observé par nous confirme cette
règ1e, puisque dans ce -as la persistanice de l'infection QIrpo

coceciqule semblait prouvée par le-S symi-tôînles o<bservés. Ce qui
fait donc la gravité de la rougçeole secondaire. là la scarlatine, c'est
la facilitG' avec laquelle se réalise la, bronceho-pnieumioniie deseni-
<Jante, à la faveur de la, surinfection du milieu buccal. Lorsque
la rougeole nie survient qu'à long intervalle, la gorge a le plus soui
vent repris, soit naturellement, soit dul fait (les lavages répetes,ý un
état baeýitérieil normal ; la rougeole secondaire a dès lors sa O.ra-
viîté Propire, s'accon1])agnie ou nion dle comiplications suivant les cas.
Mais ne paraît pas influencée par la scarlatine antérieure.

Si lascarlatinie suiccède, an contraire, à1 la rougeole, elle n'exerce
-sur elle aucune influence, lorsque tout catarrhe broncho-puhino-
flaire a, disparu ; il est toutefois des cas où les comiplications bron-
.clio-pulmionaires postrubéoliques --ont encore -en. évolution ; dans
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ces cas, lahi îiu petit C'n augmIlleniter la graivite elle agrit aIlors
on tanit qu 1i ufeeýt i on Second aire veqan rarraver ou réveille r mne

ifectio>1 ntee nion terminée.

les diversus don(lt(u1 bt nlous alvons <lit l)rOIIostie variable

S'expliquent ainisi facvilemlent. l)e ces nIOtioniý peunvent se dégager

qu~elues conclusu PlI pratiques.
Llis 'enlit hoptle.surtout lors de I entrée d]es nmalades,

l'ex iýýtùîme d'un. service <le douteux, mXramia o ieIux réglée
des coiiltatioiims externes, Permnettronit chaque jouir mieux de ré-
luire le nomblre (le.,otgn eonars sans pouvoir toutefois

$111rme e oitleteiient les faits dI'a.Soeiat iont 1)111' onainsi-
inultmièe, le.; plus1 graves.

La désinfevtion de la gorge dles eunfants malades par Lavages ré-
pétés, tele (1U cèii le fitit (le plus en p'lus)1, mêmite en dlehors (1e la
scarlaitinle, siooeavee une rigueur dI'auiitant plius grande qu'elh
peti1t pe(ttrLii edns une large mlesure, les oî liain

broch -pl 1 m (Pai us(le La r-ouge"ole, lorsque celle-c i suirviut secon-

I' )ès I appa îît i on (le l'exan theuîe(, nubéodîque, 1'isoleî'îent (le l'en-
fant dans.. une ehaum.iibre spéciale est n_éeSsaire, moins encore pour
solîs 1irai re les autres enfanits à la contaigion que pour p)rotéger le
mialade liuî-mmêmo contre d'autres infections exogènles, et l'emploi
précoce (les mioyens thérapeutiques dirigés contre les bronchelo-piicu--

lIOleavanit inême (tue les symp1 tôlmes marques se soient montrés
pleut p)ermettre atéurles; conséquences souvent graves (le l'as-
soý'at ionsaraii-ulolq.

L'attention dui ]nlein <bit, dans ces cas, être dYmiiblé'-e a.ttirée
sur la possibilitéý d'unie broncho)-pneumuonie second aiire à évolution
raipide et il pmetit être ainsi mieux armé pour aigir.

L*étude (les faits montre donc une fois dle plus que les infections
eol)ilmé, don1t les exenmples; sont si fréquents (dans l'enfance, ne
sont pas a'raves seulemnenit du fait dle la virulence le chacune
('elles, ou1 du terrain sur lequel elles se développent. Leur ordr(
(le, sucecession peut amior son importance, et c'est parce que l'asso-
cia'tion le la scarlatine et <le la rougeole mnet bien en lumière l'in
fluence néfaste (le l'infection scarlatineuse sur la rougeole et ses
comnplications qu'il nous a semblé utile de préciser ici ses carac-
t ér es.



ACTUtALITES

L'EXPOSITION ANTI-TUBERCULEUSE A MONTREAL
(18-29 novembre igo8)

La, i&~e Ati-tubeeulusede .\Ioutréal vieint s'affirmuler <is
il o)iioi< plique>î ~<~~paý1<iI' t1h1iS1 io elti xp ositioni auiti-tuber-
ciîI<qic', la première <hti grei- tenue au Canada.

('et? e Ligute, iié lul de, 11uîeecîs et des lhommies d'affa ires
<les deux hiuigies, ('Xiste <lel)tis qil< 1le aîues et le eoisVille à
ceux qui vuen euedent parle pou la prc iulère f fi , e ] ire les
r aal)>u rt s ( i1( 1el. le l11 j zi 1iiie1 llvIieuiu depi t i s s a t'. , 11a t 1) . L e

.111re de îIî.îades- traté dispensa ire va augment ant chîaque
Dhlee e mêeii< le traiiýail de lmilsîicteur de la 4Liu devient

(le plus eni plus ardu d'anéie aini'e par suit e dles visites faites

à <bu jilepour <listi rihuer des 'crachloirs, des Seufs, etec, 01onur
Suriveiller la <lsneîinqu'il ruità imlposer au.- famuilles.

I.'es J)IIli('5 mîalade< lysàla <aiîpagne lorsqu'ils souit gué'îs-
sýables ou elhez les Ilicarables pendant les dlerieires semlainles de
leu r vie auigmlentent plus quie nie le voudlraient les iancee <le lPAS-

L'exposition qfue vient de visiter' un pulIie inltéessé, a demnd(é

(les saei'ities dlar'gent ('t beaucoup <le travail de( la p)ort des ilemi-
bres <le la Ligute (et partiuli'ement <iti t)octeiuu' Fraser' B.Gu<l
scm'étaîî'e dlu Coiité<ogis(-.ation, pn'ésidé par _M. le Docteur

A<am. Les co<squ'on voy.ait dlans les salle's (le adtru
étaient prop.-; à fm'apper, l'espriît des visiteur-s, J1eunes ef vieux.

La siu' est attac<li ,e Stuitoiit ' insi1rniii les Jiîsetnsd
nlos école.s (t elle v a réuissi, g'uuce à l'amabilité dii Humeau <le <i-
i'ee+ioii de la couu 1nmrbmmie <les . t deC so gem'-ant, M. «D.

six nille éec')i(rs e't écolières Ont été gratuitement tnalsl)ortés
en trm'as les écoles et couivents jusqu'à la salledis'to.
Plus de cinq miille enfants, on am fieevo aàpid la
fallu beaucoup) le p)atieiiceý pwur organiser ' Iarr'ivé(- et le dlél)art <le
chlaqin' groupe d'élèves. Plusieurs uné<leeînis se sonit (lvoé à l

lbonne cause, eui faisant univecouî'-te conférence à chaqule gouoipe
visiteur. Tous les gran(ds élve les 'coles dm'gé pai e1 iu



gieux etUlgiissprls Instituteuir> et Institutrices aïue

de notre ville ont visite. l'expositionl.
Les graiides iaisons, d'éducationi, telles qle N'ill1a- Mari a, M ont

Ste-I are, Oi rmout lÀalliew t., mit dllv<)y( leurs élèves et

leuirs reigeuesîstitlitr'iCcsý. Les co1e11 <luMonit St-Louis, de.

Loo 8 te-Maune, de M 1télls (éliare e philosophie et,

de léoî el l'école normuale miaqas(~ri r ntéglemenvt ac-

cepte l'invi taItin le hi Ligue aniti-tuberculeiuse.

Nolus en1 esp>eroils les plus beauix et les pl11 us lOit effets

polir lti! de siuite, et pontr plis tard. Jamais, autrefois les élèves

dle nos écoles, ollge et couivent, nu'av'aient miue telle occasion de
ilstrîl ire av(-, de telles leçonîs de chose.
Toute cotte (pulss qi Posempilortera cenfonie dan<~is sa Ie-'

mloire, qu1elqlues-uIie.ý des ,sentlenre.s qu'elle 'a entendules ià la salle

(les (ihreisde Ill-Ile qu'elle se rappelleraqulesus<e
taleau-iix stat isti<1u< s, MI piees pathologiques

dans les sall1es (le l'exposit ionl.
Paruulli les adultes qlui ont visité l'expiosition bien peu, l)eIIt-etl'e

ont duûhne leurl Iulai(re (le penser et dle se Conduire vis-aà-vis

la tubler-culose, et lions rions y attendlions, puisque utouis savons que

les préjugés <lde toutes sortes sont ancrés dans les cervelaux C Iiiulte:-
(le notre éýpoquie et que, pals plus nous, nileisqueç les autres 1l'ar-

VViv h5Il a les fa'ire <islaraulre. Nouis sotu1ines tou*Jours heureux
(le saluier l'îulequi ajoute foi aux enseignements de l'yinet
qui Dns se, on<le danîs notre lutte, fluais nlous déd(aignions~ d'entre-

prendre mite croisade coître ceux qui en rient et nouls tr-aiteut <le
trouible-fête - C ,est l>tIle perte <le temups. Auissi hiLots dirigceons

nos efforts vers les jeuines -- les a<lultes le demwain.

La Ligue aniIbruese a distribué les milliers (le eatmé
eluismies 1îtîtubereflenx dans toutes les écoles. Nous demandlons
tots- les jours.O la cré,ation de cours d'111èn (hnCeséoeI i
sionnIats, (>t ces c'ours Coliî1lecenIt a s organiser. T'es onyŽalsa-

lurs de l'xoiinactuelle onIt eul enl vuje l'é<huca"tioui hygýiéniqu1e
(ejeUiies, et elle Yrussi amuplemient, Orare ait conicoturs appor-

té patr f105, IIaiszois diéducation et <le notre- couhtiii of sclire.

I )an <et e derière ((<rporation nlous avons p)articulièremient cap-

prnéle travail de nos amis le D)r .1. FP. I écarie, l'un1 les Commins-
saines, e-t (le Mý. Perreauît, le très intelligent directeur dles èeoles.

L éee (le miesý Ecoles Xormnales, nos futuirs instituteurs lai-
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tiles olit entiendui et Vil dles ('lloses qui, nlous eni souiluies certains,
les (I<i-romil à teiiir têe ýaux iiiicipalit's et aux Coliilfllssls

soarsqui uinei<trien. aux choses, de 1lhygiènle et n'en Veul-
lent pas da~leurs.;oes

orqeir-s enf ais de no, écoles seront à leur tour (lep)1te5S, con-
seillers iiiiilcipaiX, nlotaires, avocats, hauts tnîaîîcîieers et petits
néviocianî s, ilnstituteurs <lans les iats ainsde(lucaion on à
lcc<de primîaire, lors'que i ouvrier, le cuiltivateur (le 1 9."<( enten-
drolîr p)arler dec ldyiie l'habitation, dle l'cole, dle lusiiie, etc.,
ils comiqren<lroit, to'us et feront Teîtîbice ve quet lotirs 1)Cd(1CÇsSCUir

d'aujourdî'hui nle veulent ni enitenidre, nii faire.
Eui peupde instruit acepe es mesures dh'inmême lors-

qu'elles liii illposenit <les sarlcsd'reî tlli cu ent den r-
nuisý- il faut les faire accepter par la force ià une population
l'noranite. S>voîis coîîvîuiîwus V1 ulie cho1se, c'est que nos gouver-

Ilelens n feont jamais rienl qui 1puil-zent froisser 1l-eelora t qui
les mlainitienit au pouvoir ! (."e-st (loue àt iouis dîsrieles élec-

-teurs -pa; ceux dVaujoiird'h i, il esti troy, lard -nmais ceux de
deflmiili, eaii ils s' lit elltor, aà la.^r oùt ils <olt foi ci eux qui les en-

'. E. litThtÉ.

RAPPORT ANNUEL DU SECRETAIRE DE LA SOCMEE MEDICALE DE
MONTREAL, igo8.

M. le preo1sidenit,

La -Société Médicale (le Mon)itréýal," grâace au. zèle (le ses iliemi-
bres, a vu se continuer en 1908 l'ère de progrès, dans laquelle elle
s'était. en<ragé(. ces années (dernières et qui permet d'espérer beaui-
couip de soni efficacité dans l'avenir.

Elle a teinti 16 sacsavec une assistance moyenne de 2-)8 memn-
bres-;.

Tauidis qu'en 19071, vilio-t-nceuf communic a tions avaient été'3
faites à la société ; 43 sujets divers ont occupé les séances de 1908.
Ils se rcl)ar.tissenit comme suit:
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Jriïit malades ýaIt été preS]iltes
S>a r \ýf . MAu; 11il x

Cou ~jo< elivîile àtisss muti1.s
MonI<sÙtru( doublle vivant (aulltosîtaire et l)arasita ire).

Par M. PS'1'-JAUI'E
o r~<l1 ir~~ etiaYlivl'i ilu conjuie

arM*. 0. F. lî:cîi
Vii ra.; de edmn de Pestoinae traite par la 1pyIleetoiliie.

Par M. Ls E
O kp li] iola e lafac ~'uri ar la r-adiother1apie

20 Novusl de laj flIll*re guélri par les rayonis X.

Quatorze pîcees -Iatoml iqlles ont soiu1ev, (es iisc1>ýioiis ijuté-
cessantes
Par IM. I\L£nirx

I 0Vlumieuevsivule 1wIre lvst iquie et caleuleuse.
20Sarco-énithléliémIIe dle1o .ie

-30 Obstruction des voies biliaires par lithiase éatueet

41 éices lanasitaires cnlevéeý à un enfant vivant, péed
à la soeiété.

Paýr .S-AQEt
vopi" (11Irin

2'1Ndronéphirose, aigué par tumeur rénale.
:3 Grossesse tub)aire rup tuvée.

par M.ý nf mÂWrG
la il litéruls fibromateux avcC eliou-fleuri du1 Mo.

20 lv se papillaire del'vie
un0 foetuls anenicépli aie.

O Tlieu vegétalutc (le l'ovaire.
par \[ . O. F. MI :eE

Volumtineux sarcoýme dul rein.
Par -M. LEBEL

Tumeurl)lo-r:méatel.
Par "M\. LATRuEmLT,

Anévrismne de I aortýe ouvert (jýlnm~eolae
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Vjî~f-t-ui ii i>îeset rap)ports ont Wt lits sur des sujets

P-ar M.ITI

20 Rj~iîîes'le~Ijêveuxet du., nvlscns
80 ~éj les h ~elf aies hezles (lysJ>epti(jueg.

Par M. RUoy
I .utpla~ie la P0111 111r une>i louu es puiiO

:20 Fiuuecaleihiaut dle Porb-ite.

I .e s-m>111ueil Iélee! ritpte.

P~ar IM. ,*Su'
10I~0ptauu'-éari>V au point de vU uieucoIal

20 ~t ees~eueutimitral pur et tilbercuhuose pulmuona~ire.

par I. LAS 1 .
I1pil luél boual de la face et radiotherapie.

Par M. IAMl;:s-Nl.
VL-ii vais <ru i< 1~.t)10

Par 1 M. l3ue.Nour.
lui cas (1lliéuuiorragie cér11ébeileime.

P~ar M\. IoU(l
10 Vouuuissemueut 5 nerveux et bl)Uimlie.
20 l'a polietion lo-mbaire, sa, teehuiqull(i, ses indlicat ions.

Par M. Sr.MŽE
este et (lgeersci1( rovyîqu uein.

Par IM. l(s(>
81)iroIl,]aet<' pal1 ida, agent étiologiqjue de la syphilis.

Par M, D)E MARTIGNY
C'auîcer de fltéruls

Par M. le professeur Foî'ciwit
l'n cas de ghîueintra Itur-al du1 nierf optique.

Par -M. DE 1 O'RuEr

rossetrile d iognlost iquée un mois avant I 'accou C ciîulent.
Par M. AR('11111ALD

Les adhéèrencees intestinales. (Recherches expérimient ales sur
leurs cause-s et. sur les mioýyens de les prévenir.)

Par --N. :vîijî
Etiologile et palhogénie des anévrismes (le l'aorte.
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sui''e; ~s i l'aiitioiis, la- soei'te a eolitiIiu<' de lutter le bon
eni11at -,les qluest ions publgêîe )111ique et dl'intiérêts profession-

1u'Is ''11< t ''111' li!'s flgliî' en tte- dle se, aax etals (Ille,

poelr'î~dtc ladîIdnîrale travail avemiuîîli parIl la -('o11ililiss'i<n
dlu 1>' ' lait nomé en)III, (11190î, et pour en1 assurer les bonls rs
t&ats, le ti~)< de eet te <'olllii('Iio a été* iu' în a 1 i mu î Iier

<lxemiil iedolnit dlsc ies on«lt lCi t'distribueés PîîX au11-
tori'-. félm p',ir<)%ivuiales:, mtunicipales, Seolre', etc.

D e plus unIléléatoî Comlposée de M M. LSeMaricu, 'M'as-
s'aiI )ageîîamis aI elte('1ioe à Qéh pouri~ ap)p)uy<'! mmîe demîande
(lut bi'eaul l'l vi2:îue aul <ruelemmltpoîmPl 'ffu.t (le

le, imIilleili's <()eai<<' int anx re'suit tifs (le lur mnissioni
Iv moiîûs dernmmierxh lia u pour la preveît ionl 'le la tbrtl

Se em lilumîîîîîat'e -mi p dsie 'le laociélé Mod1ie'al<' et à Vin-
filUeic lenv <'xe'i<'< <las les i ilieux cadesraaien lui
dellimIiut 'le prendr le sonas ses auspices lmne les plus implor'tanltes

eoiti'imes(lii ont1 'te ln' e durntl son exposition dle ', l'Au<i-
îoîîuuu. NI.Leagequ réi'Lait en cette ('imo(nstai-le expl'

qula que la v'ulgarisationu (le l'hygOiènle, par"~î~icIi la ligue fai-
sait partie (lit p<î'<g'i il Ile le La Socbiété et lit COnii)lcleiétt

liclIrelise (le Collaborer àl la réalisation d'un11 but tusiélevé.

ovis''it( a 11< 'Il c'inq commissi55onls spéciales ChIargées d'étu-
dier' dles s iet mlpo tints

* L1, is vi"f: m',u 1908
(<oW: !'s-sion pour s'enquérir dul umode dPaduuission (les mallades

* li;'"'s d'ails les hCipiî aux et les dlisp)ensaires, et du meilleur moyen
dhý préêvenir le traitement gratuit dles malades, slsceptibles de
la-veu des lioln< 'lires à leur médecin.

( 1 M îs.îs M M. Bou1ler, llhé.aIîîm, I)éearie, Ethici' et

Co11mIiSso poî'hétdier un code de deontologit dans le bult de
1* Iglemnelteî'» les- raplu'ts professionnels qui doivent exister entre
*le médIecini de famnilîle etý le chlirurigien, oule jpcU~e eon-,fltant,
etc.
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co:NI:mIssmAîuEs MMN. 0Mren . F. Merc-ier, Boucheler, Boulet
et. St-J-acqies;.
Li. 17 mmAs 1-908

('uîîIn1Iisioii pour étudier le fowetiolineillent acetuel (le Vinspee-

t.iou ii(lcl des éeoies et des modifcations qne Pon fait actuel-
leiient suir à ce (elie e 1'hvg01ie numîcîiepale et specialeient.
sur la prsneet les foncetions dles gardes-malades dans ce service.

(¼MMîssîuî~ IMM. Boulier, l3ourgoin, Gauon, Bouilet et

LE 2-3 AVRIL 10
Comiissionh ré de 1-éd her eert ainle, form ules 3iV(Qiéi1iqu es

avanti rapport ii (les pîrarîqnes journalières de l'enfance.
( omi nissmuuî-S :N MM. GJuérin, Bruneau, IBeioit Sýt-Jactqutes.

Mernier.
Li., '21 OCTrOBRE 1908

Commission pour étuidier le projet dle loi répondant l'acte mnlé-
dical par rappoi aux r'liîtsqui devront être faits.

Co~MIs.îu~s M M. Malin, 1)éroinle, ain St-Jacques et

Noîi avlisle regrret dle constater que, de ce côté, le travail n'?a

pas été plus gééru<e celui des commissions nomméliles; et 1907
-et (Ile, sou~s ev rapportý ,levre Ae la Société est r'estée sialii. quo.

l'le' seulle cominussion a fait rapport et noun; avonis le devoir
dadrsse le reîl(rçiiînt(e la Société à la commiiissioni formée

le 23 avril 1 908. 1,e rpotde _M M. Guériun, Bruneau, Benoit,
St-,Jac-ques et Verner, adopté par la Sociélé _2Jédwia7e, a été ýîvcepté
Par la coi1llisiýsioiî scolaire et il est mlainitenlanit inmuprillié daml. les
cahiers et les livre; 'le ce corps publique.

Nous osonu; esi)érer que <des raisons sérieuses ont retard' le tra-

v'ail des auitre. commissions et que bientôt, lors-qu'elles sernt re-

formiée, c-es dernières seront en mesure de nous soumiettre leurs

condu1ls ioUls.

NoVEV EIiE

L'oeuvre de la Société et l'intérêt (le ses sacslui attircnit
chaque jour (le nouvelles sympathies et de nouvelles adhésions
paîînrlli le,- 1îavaîi]lemms (le notre profession. Cette année 12 nlon-
veaux membres sont venuls grossir nos raiîgs et porter le nomblre
des sociétaires à 13G. Ce sont ?I.A. Tétrauli, R. Dumnont, NV.
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3)érîne M.Lefbvr, H. GervaisR Ilébe-t, F. A. rileury, J. B.
Prince, E. Latreille, Geo. Martin, A.St-Pierre et A. Mireauit.

NOUS5 faisonIs des voeuxt-- pOur que lie 17'éeruitvîuwiît se laisse eneore
plus a<etivenieiit et- pour que les 5) ou. 600 imédis dle Montréal
fouirnissent lui contingent plus cosdralI la. Société Médicale

Ilin'y a pal uis, à notre sens, dle mode dle i ecrutemdint plus eflectif

,iue l*'itéýrê (Iue l'on. pour.ra donner au-X pèueear le iioibre-
et La valeur. de', <'oiuiiniinlieationsq et par lat; variété des sujets étudié,
et 1B01s pirofitons de l'oveasioui pour' faire un appel pressanit àI tous.

el à hau des i(lembres. Il est parmi nons dlesreésnat
de Wesles spécialités et de tolites les branches (le la mlédecine ;
il sembI1le' quel ce serait donner de l'efficaiité a nos travaux <(Ie

d ~ ~ ~ ~~l incie up<«aIlle dunlle mêmie séance. (les sujets appar-
tecient ài la cliiiri,à la médecine auix spcaié,et. Suiscepti-

Ide dattre ylacuîun uletii nombre d'auditeunrs.
On nonus a- souvent ýavouié que les séances laissaient mndifférents

lun boin nombre (le -ollè,guIes, cause que -les CoinIn iluicat ions (lor-

dire iirugc y prennent trop de place. La remarque est jk
mais le reme(l(* est très facile ! Quî nos collègues médecins pren-
itenit, sur le pro.graiimne , La part qui leur appartient, et -MM. les,

ebirrgieSseront bien forcés (le la leur abiandonnler.
Quant à no0uS, nou)Is aivons toujours orienté nos effort,- danis ime

Sefl ;i~1 no<us lions5 sonliniC5 trouvés dans la iléeessilé bi-ii-
suelle dv remplir des '4ordres dul jour,' et nous avouons que pr
fois nous, avons été forcés dle comibler dles vides en faisant, appel àI
MM. les eliiriirý,ieiis.

Q uoiqu'il en soi' (le ces remarques, nous devons àl la. justice
de rendr- muuîa t zle déployé l'unie façonî générale et dFa-
hlessér là tous nos plus sinîcères rol eeci ements Pour leur t~vi
d'hie.r, et d expriîuier le., espéanices que nous fonldonls sur les colla-
bor-ati.ns (le demain.

liAPPORTS AVIZC LESý SOC1ETfI]"S SoRURS.

L; siééa 'Coninué d'entretenir les mIeilleuresý rel'ations avec
les isoelétés soeurs dul pays et dle, l'étranger. C'est ai.ique, pour
réonr cou1rtoises invitations, elle -z'est fait représenter au 4e
conigrès dles méedecins de langue f rançaise de l'mriquie du N~ord
tenu ù Qiléber en juillet, - au congrès (le l'Association amnéri-
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ea.ile de enu c -et ilcongre iliernatio-

liai dle la tubercullose tc'tu là Wa,.shliîîgton. Nouis avonis le pl1aisir
dle vous dire qu'en ovs5 omasi510fl, nosîl)((lUft ont é(éItl(,,

avctous les egrspossibles.
jljin ? Meselîrs unhuru ééemn esýýt Venu réjouir le

eir des inembres, de la océéet a fait réjaîllir, suri cellc-ci, unl
Vvdat iaC>llI.

Eir septembre dernier la Soeiété avait lhonneur dereeor
eo0u1111e SeS h(ites, le doyen de la faculté <le îuîè'1decine (le la~
a1OOl)iný1 de j)llsimurs iiîîa.îtr.s, dont le p)rofesseur Arlon if <le
Lyoil, et d1'une1 nombreuse phialange (le ofresfrançais ; à Cette
<>((:115> elle a donnél( une fête dont le succè~s lui fait honneur. Cses

vIsiteuirs ont laissé ?iontréal, sous le charmle dle Sentiments sin-r

Cèeet Ont (oSré le la, Société M'ldicalé. le meilleur souve-

leec î (l e déveîu<bre a a ()Ort qelues ehanigCeents danls
le blîuau, polir Vannlllée 1909.

M. le président LeSage - dont le ternie d'office finit le 31 dée-
cenulre - a été remiaé par M. le Vice-président parî'zeaul. M.

St- acuesétant apîpelé à la Vc-rsdne
M\. L \ernler, dam,~ l'olceu (le .secrétaire adjoint, sulece<le à Ml.

I )ionI a (lui >ses occiipa)ýt ions lie permiettent pas d'occuper cepot

po~ur l'année pirochaine.
A veux qui snvont, nous offron, le témognag 1ém de noire

r-(eonniaissancee pour l'aide. et les conseils qu*ils nous Ont domîeiié.
Que M\. LeSag-e veuille bien actcepter nos remerciements polir la

eouioisie avec laquielle il nîous a toujours traité, et polir l'expé-
]'len.v éola.irée qu'il a mééeseetlise à nlotre disp>ositioni, et
qui nîous a rendu si facile notre collaboration àI l'oeuvre de la So-
ciét é.

Nous prions M. Dion dle croire que nous gariderons de sou pas.-
Sage au secrétariat, le mneilleuir souivenlir, et. nous lui exprimons
tous les regrers que linus éî)ro)uvonus (le son départ.

A 'M M. ParizilS-aqe et \erner nous sommlies heureux
'de souhlaiter la plus cordiale bienvenue. 'ous croyons que la
.satge. direction que M. le président auacontinuer aux affaires (le
la Soitla conduira toujours vers le p~rogrès et lescc.

Q nant àI nous; qui restonls, Messieurs, l'honn11eur que nous faites
d'une réélection an secrétariat, nous oblig'e abacu ercn
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naissance et (le gratitude. Nous croyons que le meilleur gage que
nous vous en puissions donner, sera -de nous consacrer, plus acti-
veinent encore, à l'ouvre que vous aibitionniez tous, à savoir, le
succès de la " Société 31édicale de -'ontréal."

B. G. BoUenUEoIs,
ISecrétaire.

SOCIETES

SOCIETE MEDICALE DE MONTREAL

Séance du 3 iweenJre-i908
Présidence (le M. LESAGE

PIÈCES PATHOLOGIQUES

M. le docteur Lebel, assistant à la clinique de l'Hôtel-Dieu, fait

paer dans l'assistance, un cerveau d'aspect macroscopique nor-
mal mais présentant, sur la face antérieure de la protubérance,
une tumeur de la grosseur d'un ouf de pigeon, laquelle comprime
la partie supérieure du bulbe.

Lobservation, accompagnant cett( pièce, est forcément très in-
complète, la malade n'ayant séjourné que quelques heures dans le
service, et son état de demi-conscience n'a pas permis au Dr Le-
bel de se renseigner davantage. L'asthénie généralisée et les trou-
bles de la sensibilité semblent avoir été les symnptônes les plus
manifestes.

Cette pièce fera d'ailleurs le sujet d'une communication avec
histoire complète par M. le docteur Lasalle qui a eu la malade sous
ses soins pendant quelques semaines.

DISCUSSION.

M. Sr-JACQUES, à propos d ee cat,, fait remarquer combien il
serait désirable que les médecins qui dirigent sur les hôpitaux des
malades inconscients ou comateux, les fassent accompagner de
quelques notes cliniques sur l'évolution antérieure de l'affection,
notes destinées à orienter le diagnostic immédiat du clinicien.
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\l.\l.îîEx.exatat l~ ogrs a(<IupiSpar la chirurgie con-
teîniporaîniel et, en liartictulier, par h hrri ucrnrpel

(1U<.jordui giw aux 1a(e;(11.iicetoiinies que l'on peuit prat-
tiquer sal- lî(ueî eîî,ks parties profondes et même les organes
(le l. bale du eveau soiit acsblsaut ehiruirgien.

?~l Asi:uN roit qu'eu raison dle soli vohunie, la tumieur actu-

efle rglile la prtbea rc, v~'e que les tumeurs du bulbe,

mit la sieiiiede faire mourir precoceniieiit, et) comprimant, de
1< 11ell l'ie les. vent reý bu kIlbaircs du1 voîsmulao.

M.i)î~u.(l~ it avoir 'Vil opéerer trois cas de tumii-eurs de la

baise crrdedans un service pari-;ieil bien cote, et que touts trois

sont 1l(>ts. Le- résuiltats, nie sembilent Jms eni (10il5C(luen(e, très

encrouragveants, pour les tumeurs basil-aires dui moins.

Les concelusionis qlui semblent se dégager de la discussioni sonit

qu'e esc c d'une tumeur cérébrale supposée, il est reconunan-
dable <'é.tablir daodl'état (le la papille oculaire, par un bon

examen opbitalîuoscopique, puis dle faire une trépanation décomn-

pressive qui procnre beaucoup dle soulagement aux phiénomènes

(loVllOll1'ellX.
Si la localisationi de la fumeur est exactement établie et d'accès

possible, il est permis (le tenter une trépanation radicale.
M. STJcUSprésente les pièces d'une grossesse tbaire

drodui. ru 1d urée. La imalade avait été traitée, il v a 4 ans, pour

paramiérite suppurée et avait vidé, par~ sa 'faiisse iliaque droite,
un abc's <lu lig-amenit large.

M. BtCE,à propos de la conunumnication faite à la dernière
séancee par 31- (le 1MNartign)i.y, touchant les modifications proposées à
l'ýacte mlédical, explique (lue ce. projet (le loi a été définitivement
accepté Par le Bureau dles Gouvermeurs et n'attend plus, pour en-

trer eil viguieur, quJ la confirmation et la sanction de la Législa-
titre.

Eni coniséquienic, La comumission nommée par la Socicué "Mé(i-
cale -n'aura pas à étudlier ce projet (leo,envedyaprrds

modifications nouvelles, mais att point de vue des règlements qui
pourront être faits d'après cette loi.

MA. ST JACQUES, au niom dut comité de la " Ligue pour la pr-
vention de la tuberculose," invite la Société à preiidre sous ses
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aSpive.; imie conférence organisée par cette ligne et qui sera don-
née le hindi, 4-3 novembre prochain. L'invitationi est acceptée

.,ll la reuunîinandatîon, de M. le président, il est reconnu que
la t'iél Mdicale doit appuyer la, deimande adIressée par la ligue

aîît ~ ~ ~ Il 9-01elliie a oVerlinment dle Québee, l'effet qu'une
<0flh111551(11 Ilo Nc soit noinmée avec instruct ion; (le collecter dles

* tt -t~ 1u -I'lé:ablir les ravages causés p)ar la tubler-culos,;e dans la
l)~~î(,de reelmercher le-; moYens (le le., diinuiier et <le faire

r apport au gouvernement.
Le serétaire est autorisê à éecrire cau î>remmier-mmliniistre (lans ce

Md. S'r-jýmwQu]-S, dle retour d(11~r Initernational dle la tîî-
berculose, à WVa..ingtoii, donne unle três inltérsat oaiire, sur

* le folnetiolineîulent (le eecn'è et sur les conc1lusionis (lui ont été
Vomle à la muitý (les dligeussionis -auxquelles a été soumiiis le

probilème tuberclcux " souis ses différents aspects.

( Sémnce dit 17 novembre 1908S

M. LE (lèSDETds l'ouvertuire de la séanice, rappelle que l'ex-
postin e a ige-ntitree sera ouverte, pair le, Gouver-

neu-Gnérlle ilercredi, 4 noebr,à 4 heures du soir et en-
gaeles miemlbres à s'y rendre ein aussi grTand( nomibre que possible.

Il les invite ausi à assister à lac1 éeced,é arl rfs
seur R0),sous les auspices (le la SçouiC&é Méicle ans les
sýalles (le l'exp)ositioni, le 23 novembre prochain.

esaêrences péitoiéales et leur prévn

et lion , avant remýarqué' la fréquence des adhérenices qui se produi-
sent dan-; le, ventre à la suite des interventions chirurgicales, a.
ent1repris, il y a quelque-, années, (les rechierclhes eprmnae a
vile d'étudier ce problème, l'un des plus embarrassant de la chii-
rurgie contemlporaeiine. Ce sonit les résultats de ce travail de ion-
_ue baleine que 'M. Archiibald nous comnmunique.
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Après avoir étab)li quie l'action inif 'lieuse, beaucoup) pius qule
Factionl mucanliqule. est La (au e ces adéecs ls'est ocCutpe
dle leuir prév'ention auiuoe de suibstancees isolantes.

Ayan costaé iiicosepiqlelentla présencee de miicrobes (Lins
les adllié r<iies, à la suite d'opératioiis mniées avec la pluls Serupli-

h., septi e, il el'oit pouivoir émettre l'opinlion (Iue ces geintes onlt.

été apportés dans, le foYer adltCu utiel par les leucocytves et qu'ils
soi ~, ar onséuen, u résulltat, pli agocy taire.

CONCLUSIONS

M1. Arohibald formule les conclusions suivanites
i' Lorsquie les surfaces dénudées de p)éritoine sont petite:; et.

lion inlfevtées,ý elles guérissent bien m îais si elles sont l)lus, étenl-
dlles, elles lissenit dles ýadhlérnlces.

-)' Eltitre toutes; les suibsnces employées ail cours (les CNl)êri-
miental ions, la gélad1ir< formaitée àl 1 p. e est celle qui a, donné les

8t' Par sulite de-ý résultats obtenlus Chez les aimialux, la métîtode
(Su.ce ainienilelit a1pplicablje à l'homme.

?uI. ~lARiuNfélicýite le rapporteuir cle son trava il élaboré aveta.
(le sojins et si inst uetif pouir les chrri .Cette question (les
adhéret'nces lst()éaor est très auo~aieet 31. Archibald
auira bieni mérité de la sciencee et <le ses ciollègtiw s'il arrive à" la
résoudre.

M. Sr-JAQUESs'est troluv- auix prises avec les pires cas dde
reinees abdoinailes. Il ,e setdepuis plusieurs alnees (le lhile

(olives stérilisée qui a dlonné de bien bions résltats.
La théorie inifectieuise des adhérences est bien en conformité

.a"C exléie clinique ; les mnains, les instruments, le matériel
(l'o1)êrationis, mêmeiic stérilisés, peuvent apporter dles germes dans
les plaies et l'on saià que les laparatomnies bactériologiquement
aseptiques n'existent pas.

M. DE M IGYrappelle coinbien la g,élatine est de stérilisa-
tion difficile et exprime des craintes quant à la possibilité du té-
tanos consécutif à son emploi.
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~r.lnSAE coi qe l téoie dl~etie leI ifetion est

* Sefle (a1)alle <lx>iie'les adiieèreues- survenlants àl la sulite des
*eutii 05alloiliiales et par (<isqei lî. les Vl esqui

il Ont pas5<O Xl($' ail ('0I1tU l or
I\.A1zeIII .l BAI><his ses remarlqules finales, (lit iie pas~ eiiiplo.ver

liiii i le <1< >1ires a aus <lde son1 action.1 i titanlle.

1* (il oliet la strilisation. difficile (le la glatine îîîaîs il est abso-
limentm tralîquille lorsque cette derniere a subi trois stvilislltiolis-

de 3() iiiillites, sotis 35) livres <le pr.zin

2f. LEÀ REJéirécisseme>id milral par H I uib'reulose plil-

Mon 1.1 l>( ci opos 105(0)era oi récentes, ci u<l iee les r-apl)0its

existalit entre mitéiseetotral et la citrabilite ou tout aul

1<loiuls levî Ilutioni chr1onique (te la tlbereullose pulmonaire ci- eite

* 1 lili(111 <)>5rvaOtI<o1s personnlfelles, 'tablissolit (lfleie e la
lésion cardliaque stur la lésiou pulmaonaire.

M. I )uni: ajot qills a la statistique de I.M. lesoge et dlit

Iterabsolument les prétenltion llde notre président.

B. E. BoviwwEois.

-ASSOCIATION MEDICALE, DU DISTRICT DES TROIS-.RIVIERES.

* Séance du 3 sep)temib)e 1908

.Médeeins présents: MMý,. les IDrs Bernard, St-Césaire; Belle-
ieBellemoare Gr. Biguéè, A. Bigué, I)arche, DeBlois, Fréchiette,

G élinas, Godini, Grenier, Ilélie, Lambert, Leblanc, Leduie, Mar-
chaud, N ormn d, P anneton, Théri en, Tourin.

Monsieur le président dit un muot de bienvenue îaux médecins
de la camipagne qui assistent à notre réunion.

011 (donne lecture. d'une lettre des Drs Laurendeau et De Marti-
<M deman11dant l'aide de la, Société pour faire ado-oter par la Lé-
gruslature certaines réformes au. sujet dles intérêts professionnels.

Lecture d'unle lettre du Dr Grenier, secrétaire de la Société
'Mé<licale dlu comnté de Champlain, disant que cette société a r&,olu

(le ne pas faire d'examen mdclpour les compagnies d'assurance,

a moins de cinq dollars polir chlaque exaen et priant d'en avertir
1es membres dle 'notre société.
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Monisieuir le docteur Normand nouls parle ensuite die,;necin
deu(le iiier isotoiiiqtue out (lsm e Qint in. - on t uie( avec

es illieet ions unl gvanId nombre (le maladies, gastro-entlérite, czé-
ila, lielmastliie breluoho'îmomei et touites les maladies qui

de 1>'llenfdîuoXîat on.Le traiteme<nt marini est au1ss;i anlcien

eIl' le mun l ou cseil le depuis unl temps ilui'ioria,,l les exeur-
sîýo11S 1ur la mler (lit an bord <le la iler auix Personnes faibles, ýaux
an&' iîqu<s, aux\ t uhervcleuix, e.,et on a presqu~e tou jours de bons

resutaî. Ajoîîr'Flui, ouiîeivi plu, le malade à la iler, on1
aptela iller aut malade si s tornne (le P'lasmua de Quiîît ill. C<e

P>lasnma es't <le tenui do' miililue<' avee <le l'eau (le source. <le nlia-

iii~'t ol-. itraîîsenlare (e qu1antité varianit de 10 à _900c..
Por Xpiqerle., l1,W.etîces retires de Ces injiim 'u, Qit iii

invquel'volt on ou les ût res, <it-il, furent par' leuirs anice-
fres (les aîiîîalix mlarin, ils omit, besoin <le retremiper leurs cellulles

'ls le fluide quli leur a si lonigtemps servi <lemîiîEui vital loî'stjuîe

ce, 'lue viennlenit à îîîaniqtieri de vit alité. On petit iie pas ac-
eepter cette thé'orie, mlais il faut acetrles résultats qui sont ex-

(.Lef coweinier pae esulite eni. revuie les l)iii('ilalcsý maladies
eire lesquelles on peut emp"yi' l'ea de ir les troubles <iges-
tits de l'enfalice' la b'n'î->iefoiela tubercullose, l'cntéî'o-
uol île, la <'m~ îa ola neurasthénie. e'cu.ec A u'nle
l'énîuuérativn de ces maladies on pourrait penser que leau le e
est unle panac.ilée conitre tonls les maux, mais en regardant dle plus

onès01 voit, qIle toutes cs maladies sont la cause out le résutltat <le
l'intoxication, et ees contre eetth initoxicationt qu'agit P'eau dte
iler ; il ne faut doncl pas s'étonnler si on1 obtient dle bons Y(éSultats
<Laits des maladies qi. <,ui prmuier' abord, paraîtraient demanider
dles f'aiteînieiits tout à fait différents.

Teeini qlte. - On emploie poli' lýes iniectirons leau (je'tln

îî<jnc prise à 20 out 30) milles lcs ceûtes et à S out 10 pieds au-dlessous
<le la suriface. On dilue cette eau eil en mettant 83 parties avec
190 p)arties <l'eeau <le source. On, stérilise l'ai' filtration et on met
une ampoule hiermétiquement fermé-e. La quantité à inijecter v a-

rie avec chiaque mnalade de ,- ce. àI 200 cc.
Chez les aduiltes on peuit commencer par 50 ce. et auigmeii' au

besoin. L'in jection doit être faite lentement, au moyen d'un dis-
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positif rsen ltà nuesenge fonltaille. 1 in*jee,(tioui doit se
firie au i1o veil de iapsner si cela lie Suffit pas, on adapte
1111e poire thlriii ('altere et ou1 augmlenlte la pression. Ch11ez
V ohullte 011 fa'it l'injection dans le, mu11scles dle la fesse, chiez l'enl-
ft U01 )'l t inijecter danq h la ègoil hiterscapula ire.

Le eoiutllrenieier dlit que e'est uin moyen tlea)u qequi méirite
d'tr epeiul(ie, e uclî-unêul Ieipi)oiera avant longtemîps.

-1l prie le (loc-t(-ui-1 eBloîs deC nous donner-im les résultats qu'il a ohI-
11-mlis ehiez les maulades tralité,s par c moyen.

Le I)r a eli emiplo ,é( les imîjectiouis dVeau (le iller cezy (lix
ma111les. Il a« m11ainteniant 7 de es cas sous obevto. 1l n'a
pas- voulu lenîployer dasla tuiberculose parce que conitre cette

nulaieilprfe(.les inla,,l-tions. (l(>ozoie. Cependant, on pourrait
à-mliue e deux mioyens dle traitement. Dans la muasleiel

coiiiiiieiice par inijecter 40 ce. Les mremières inijections., cusent
mli peu (le puerturbationu, mais ewsluîte les, bons ré'sulta-ts se font
sentir, le' sommneil devient meilleur, l'estomiac et les .ntestins folic-

tiomlient milix, la cèpimalalg-ie dsaatet tous les 5yn11)to)illes
S aMléliorent. (1epend an t, il p)réfère Combiner le-, in*.ject i onl d'eauii

(le Muer aIv(e Ie,ý auitres a&cets vitaux yrthrpe letiié

et.Il dlit quelqIues mots (le ce qu'il a observé à la cliinique dut
Dr imn e aris, où on traite jusqu'à 800 m1talades en. Même

teps. Ilajoute qule lVeau (le mler se conserve peu (lc temîps, c
-qui rend soil emploi a-ssqez dlispendieux.

01On <li',clt(-(1iu la question (les hionotraires pmoîur exaen é-
dieauiX pour les conîipagnies <l'assura-nce. Il est décidé <le rester
danls le s1l/ qewI usu' la prochainie sac.Il s;era alors décidéý
si on doit acee>rer $4.5(0 par fxanmen comime l'offrenmt les couulla-
ges- ou1 si on1 doit s'en tenir aux (lécision,,lis atérieuires, et exiger

' e iimq dollars.

E t la séance est levée.
0. TotiGNuay,

Sec. Trés.

1>résidf-ti(it Dit C) . N. DFAILO[S

Ec pelrésident présente à l'assemblée MA. le Dr Lamnier qui doit
donnr un coférecc ur ls Ryons X, leur utilité en mé'decinie,



u(1iiipiei et eli tieralieti qie. Le D r Lasiier, rommefl on le
Saiit, (lilt-il, esýt nui dles pimilitîirs dle li Raio1 logie au 1ada

Le eî îiî1i'eîîeîcr rilîleroie laSoîet Médicale dui district des
lu cs- ~ i e ha i rilii eý à piarler ýSur lui sujet iliont il set

I iduvleip d etiyeuis, 11 q1li 1lviines ce, et se cl(a(heuru dclîe

s~e ae ilV~~~u iiiiliv~iili de $ amisj du, Tj~ ri-Rivîères (Ce n'est

>p 111 cii qui,'ii v i entIi mms diie <r, mta is lti ic.1 s i

île Causeri e.
(>n peut, dlit-il, radioîgraphiîer tontes les pairties du1 sq1ielette, y

1î >111pr<n le î*î'ÛUe, le bîassinî. etc. Ou )npelît aussi radliographiîer ccv-

t aiuîs îurgaiieý vi îlie le vcîli, les pommîhîais, et. on petit Obtenil. îles

îîlit îtaîivs île caleuls. île, reinis, nuln1'- île la vessie. I>ar ce
ne <)yen ii n plii vir les eî <n1 s étr dgsîe letîua ei -s ilites-

tinus. l"f veîîilnîv l'appareil plâtré uuest pas ilii obstacle il la v isîhi-
lité îles (), (lii squelette, le trai temuent îles iratuno e retiti ne un

gruîîîl bienlfait, L'n ce qule par les Xaîn on lpeut voir, faeileuicrt
si la tract un' est b-ien réidluite, et ainisi Ile pîas ilétaire inutilemuent
cet applareil.

La uîeilecîîîie retire île l*eîuidlo des lùivçîus X île, bénéfices au1lssi
gt'a Ids que' la. cliir gie. Ainlsi ils nînî.ý aiilit à cii~isiurun
igraid îîmiilne île haa ye, tper'trophies <lueî'm1 r pénricaldite,
ane\-i>iti îl lau t vt. M ais c'est surt ont calns la, iubercullose

I)puiimuiaie ait début qIle la Radîcîlogie renul îles services. Dans
20) a :25 des vea' mli peut talire le i aguhîsti ( le cette maladie îavanlt

ijil 1111(1111 uautre pulitateltisse' (tre conistaté. Les Rlayons _X

Iii01ls llt'Ilt facile le iagiîîstie <le la ll'éie <t îles autres ni1a-

ladies île la plè'vre.

(>11 a cîî)nuîîucn('e il y a dhéjà lonigtc'ijs 'à se' servir îles Rayonls X
(I'l tîniîîtie. ()i le,; emîploya dl'abordl p)our taire l'épilation

dlans les eas île tuvuis, triche î 1dîytie, etc., et oni les emuploya enisuite

clans un grandl niombire (le mualadies.

Les lualaîlie's (lui saot le pluis favo)rablemient ilnflileinée, Pua les-
Ra * ons X -;i ait le canceer suiiertieiel, le huius, les éry.thèmles, les
tachles île vin ( ua'ývi '), la couperose, les ganglion, tubercleux, Li
leucémile, etc. Et le ecnè'uce'fait passer sons nos yeux des

pini)tog1.raplis île ees cas cie eatcen, île (ov~ le Couperose, qui ont
eté guiéris par' les liayomis X.

En terinant-, le' Dru Lasnier dlit (Ile son luit'est île vulgariser
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la IiloO~eil vouîdrait voir cette sciencev mieux volume et. ciii-

11)vée par tons les utedeejsurs.
Le r'v dn remier*cie le I )r l'asuier et dlit elustosurl

sujet. P>uis, ziya(>e a Il)gehe de M[. Williaîuist l)101riéetaire duIl
Liî ,tuo~ <ele 1)r lasiiier fait défiler surl'ca nombre de

r~o Iîo~rabie it'eressanites.
Le <I<>tellr A. Bu-11e ,sou1leve el1-ýuite la question (les taux 1'e'xt-

illeu micai(l pour les compagnies d'suac.Le i. ýr orand
prps ars ee(>u(l par le D)r Badeauix, (Ile les m(*mlbrcs (le la

Sieene tassenit T exiiiiieu i nî&leal pour les 'oiiipagflie a-
.UI'cv a ilins de ciniq dollars; ' et qu1(ecopie (le cette réýso)ltionl

(qV eaiu seer'-taîre dle <liaqie s(>iet'e ecoiité dul district
<les lî'i-~lv ires. - Adopté.

Flu/ios. Ilest propose par le D)r GervaiFs, secondé p)ar le Dr
I>.Iiiiie.t< d. quie les alicieuls officiers soient réélus.

Pr-opo)sé' (Il amendemenIIWt par le I)r Torly seconîd, par le Dr
(igulle le !)r Badeaux -;oit nommé secrétaire-trésorier, L'',a-

1meCdeiueiîet est adop)Ité et la motion principmale telle qu'amnendée.

E~t la séuefut levé'e pour se continuer chiez 'M. le Président,
ou le Vini et le miel coulèrent, acm gnsde flots d'éloquence po-
litique et le kZirschl.

Sec.- Trés.

ANALYSES

THERAPEUTIQUE

Asthme, Traitement de la crise. - Le malade sera assis: on Ou-
v'rira largemlenit les fenlêtresý:

I )ans quelques cas, on1 pourra enraver l'accès enl plongeant lez
miailîs dul iiiaLade (lans l'eau très chaude, ou1 en lui p)osant (les i-
pisilles 'alx înlelmbrleýý inlférieurs.

Faire brûler dans une assiette une cuillerée là café dle la Poudre
suivante:

Nitrate (le potasse .............. ................. 6 grammes
P>oudre (le belladone ......................... 1 : 1

- (le feuýi1les (le datura ... .......... ..........
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On oi t a lsilire- filiîîcr au îmadei mie miu (lx cigarettes,
e' 'tv enu <Ii 1 lu'îîéaur à unl quiart ou 11 11n fiers dle feuilles

de datulra stri,,onînil.
I aius les îiesiu es il fauit reeolîri r là la pyridîule. liquide
ii<' >< re tl'svolat il. diî1m.ite >li tires fort e et uîseequi di-

ilîlîlue la réleî (,téd la moelle et. dii oenitre epitov. On
('11 1'(1 1111<'(1 iZlhI( <lOlltt('5 $li i lfloVleloie m i ien, on en met

41 à rlîîe dans uie soi î,îpee au mlui eu dle la ehaînbre.
Eninî, on iiij(e eî' i <. de la Solutioni 'iuvante:

Sulfate :w'nl re d'at ropine ................... O gi'r. (0.3 milligi'.
('hlorlîydr. de moruphine........ ............ Ô gr'. Il> cent igi'.
Eau istillée et bouillie ................... .10 ce.

I iljeeteî' al n ' vv'(., si l'l iii igînirev la ý11seept ibil ité dii1 ina-
Inde à 1", aîid de la 1îîuîrphîne.

Enti- le'evaces le, nîedieamiii <liii elwetles~ (rises et ci.
dIi îîî iilint l' e~ éSont. 1'iodutre dle pot as4iuîîi, la belladonie,
l'ar,, mie.

>11 preseî'u'a la formule su1ivýante

Extr'ait d'opiumi........ .................. < gr. 10 centhg'r.

I odure dle potassium .......... .......
Feiniture <le lobélie .................... ~ 8. lugame

- (lepolygala .... .............. g'mne

I cuill. à soupe matin et soir.

Le îîlaîeprendr-a ý raîne (liodilc0 dle potassiumii par jour,
-i îsil". Il Cesser le traitement deuxc jiours par semaine et

<lxjuspar. mois. La <lIiree du1 tritfement estin temn.

Iielfvdonnle 'l'ioduire pendlant 15 jour-s seulement par mois
pendanît le-s 15 autres, il peci

Extrait (le b)elladonle .... ... .. ....
P. (le f. (le belladone ...................... .. :àOg. r

Pour 20 pil. ~,puis I pil. chaque matin.

En ilême tmps il pr'escrit. l'arseicl

Aýrséniiate (le sonde .......... ... ........... O gr. 65 ceutigr.
Eau distillée............... ..... ......... 80 grammes

1 cuill, à café par jour.

Uarsenie pourr-a être encore donné ;ouis formre (le caiod),ate de
soude. ~~ udenétyl arséniate (lisodi( 11l, àraison die a- centigyr. par

J oui', soi t eniiinjection sous-cutaniée, soit en solution. En été, le
mladel( fera une saisonl à la vamlpag-ne. E i règle générale, il évi-
tera les <'ýaikes qui d'tem'îum('nt ehiez lui l'accès 'atn enci plus,
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(1u >éJouir danis certaines localités, certaines odeurs peuv :1 ramec-
lier l'accêes.

Enfin, -onisidér-ationi plus imiportante, on se rendra rompte si la
r-eýliratimn niasale est libre, s'il n'y a liî polylpes, ni rhiit hyer

tro~iiqu, <bt le traitement est calpable d'élcigner à jamais les
c-rises. Ce<tte reherche est essenitielle chez l'enfant, cýar les Végé-
taiÎn aéîoïle peuvent, cen abolissant la respiration nasale foc-
t Ilmif, provoquer (le vrtables aecês dl'a-stlurie. (Cliez l'enfant,
la c~iilï((onstitunera un bon mé(lnen e l'accès (Y gouttes,
tro(is Mu îIMuaîre fois par' jour.. (t)

C1HRURG1IE.

1-Iépato-cholangio-duodénostomie. (GniCon g. J.d hr)
Umi('nr a observé un cas de rintire traumatique du canal hié-
l damsli'.(111 leqjuel il a réussi à conduire la b)ile de la -éripliérie

(Il foie ia, l'intestin.
(Ce ra-z est intéressant. sous plusieurs rapp)orts: d'abord. en ce que

la bile séncapelidaiit 6 semaines librement (lans la cavité
ahdoiînleet ensuite paîrce que le succès (le lopération dissipe

1011s les doutes sur la possibilité d'établir une fistule, détinitive
entre les canaux biliaires périphériques et l'intestini.

Il 'agit d'unî homme (le 36 ans, qui fut écrasé par un char:
Pas de. Iésious, extérieuIres, vomissements, ballonnement abdominal,
ictè re léger.

Aprèes cinq semaines, ponction de l'abdomen dont on retire 7
litre., de bile. Eaparatomiie: on constate une péritonitegéra
lisée'( biliaire ty-pique; le canal hépatique es.t déchiré à son msFer-
tion, la (lècliiirure -s'tendant. jusque dIanls le paren <'niyne hépatique
d'où suinte la bile. U"ne suture dul canal hépatique n'apparaît
Pais praticable; on se contente dle drainer et dle, tamponner. L'ascite
biliaire ainsi que la jaunisse disp)ara,,iss:ýent; la bile S'écoule par le
drain. ; les selles sont aclioliques.

Après 5 mois, la fistule se ferme, mais la jaunisse reparaît ; le
maladle accuse (le fortes coliques. Un an et demi après l'opéra-
tioli. il rentre ài la clinique. dans un état déplorable, avec un ictère
grave et de la fièvre.

J'e mie décide alors à rechercher les v'oies biliaires et a, faire, si
POs'-'ible, larésection de la cicatrice du canal hépatique. *âon pro-
jet se montre irréalisable, et il -ne reste rien d'antre à faire que
d'établir une communication entre le foic et l'intestin. Le côté
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dIroit (lii foie est VV(<iVVt adiéreiwes ,ail niveau (Ili lobe gaue
les van1aux. biliaire, de la >Iurfac-e apparaissent dilates: c'est la (Ile

)liravec le cauitèe <le, Paqiiel iwi hi capsille dle G(ii'mo sur ne
e.telît( Ile de 'b velit îaîi res et qule je fixe le (Illod(lnuil, pélbe
liltiiieé aun ilto.vent dune siiie circulaire..

Le v îla de veielea<-lclii~o<ioeiit<î le tit p>arfait-
lai iiiss ( ila 11,les <l( re<leviiireîit nrael'état uééa

-ii mîalade aîéloa.Il qitta la clinique gué'ri après ciinq e-
mnai lles. La ~îrsî se mlainient actueleimiienit dp trois anls
et d emlii aprl-'oîra on

be- î'îîî1urli- raltatIqesd eaîîal he'patiqlle sont tres rares:
la liviallr eîcu e seîî leilieîît 5cats, doni <u1ue- se
.Oilllllli(llaie]lt de rllltilr1e de la sul>stainee hé'patique. Toils ces
limila<les smîd lI itS îlh2y <les Iiuiti<>is de l'as<eite blîair.
I hunidouin a pr.po 1 eni r9et te opér'ationi d'éV ocoago
dutulîîsî uîpeour les cas dotre inpermaniente de.; voies hi-

i ai r-es. Jc'eri<î'îe des eoniditionis de réuissite éie l)(1(iV-
mîenit <lajis le.. cas où la agaonde la bile dhure déjà depuis lu-

-à*u. mlîaue mn u'iu, parce qul'alors la dilatation dles vaiisseaux
luI mres éripériqes d foie peuit atteindre àc la format ion (le N"e

ritalh- deva~rie- qui ýas:iurenit la possibilité d'un11e fistulle biliaire
perîîancîtcdanms l'nltestini.

D'faprès les eeerh'anoiqs.le canal hépatique g-auce
traver-sant le lobe gauchie dui foie danîs touite sa lonueuir connule

unl hu' 01codulit, les ramnifliewîialis <les voie,,; -iiir sont plus
'ouirtes dans le lobe galielîe qule dans le lobe droit <lii foie. Pouir
étalir nuie fistule permanente il est donc- préférable (le choisir le

Sténoses intestir aies secondaires aux hernies étranglées avec ou sans
phicgmon stercoral. A~..'i\îî tLvN;trC/i. f/en?. (7("
ch ir. )

Les (-'15 de wiiéisiîil~de l'intestin >vecoiuaires ai unl phileg-
111011 iilir stereoral sont tres rares P3 obeCtos.(eux
conséenitifs aux hernies é,-agée aiis phlegmon sont aui contraire

asezfrqens:ue uraanedosraiosen ont été pul-
ié.
Le nuécanisulle (les; sténos»e- intestinales seCOnidaîrçs" aulx ens
ét antlessonit de cassmtiisqe.o initrinsè,quiesz les tubui-
laie- qi o)ffrenit mni eae oieu.rslntd'unie ieî

relative les tun1iqules initesliniales par enimil)rcsý;.ioni <les :arteres iii-
testimmales: la ilhron1bose veineuse ne( suiffit p« l les provoqueu.
Qunt aux téisscouirtez, annul11aires, (eîles, relèvent dle léio l e
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touites les doeis(e Fitsila iuqueiuse etant ltre l pe-
iiiiweu- mais, dans (etali as, elles paraissenit ausi reésulter dunlle

di<i<(~2<e la si-elise, allielnalit lill(e (ieatri(C péeitoneale c elie
Le ~(!i(('1 55<>iso )l it rfis aiguls, pus~ Solirelit Sulbaiguls -,lans~

Ve de ve as, le éiialsneet les eolique, à rythme et à locali-
* at 1t i~o'rsidlnt ies '()lit les Signes les plu,1 pr)i'(eux pîour le

D es ililïC nltes i1iîétl1oles (le inaiteilienit l'enitérutuiiue et lvli1e-
rol sons<ft peui te. Litruaisous et etretme

ret.Ilt dlie les mIeUXsul utrssn la <leuijêre-- 0on1,
-titluant la inetliode de chloix.

-Un cas de psychose post-cpératoire. (Ke~~o~.Alèw oinl-
ji11., 11C dle ( hir.. P>aris. )

Il s'agit duniie jelune teîinine qui a 'atéecoec aîp ct
et qui Jle jo(ur mêmîe deli 501 mqration, s"enlfuiit dle 1*'h(Pital, et
apres setr -Uche deux jouirs danls les; ch1amlps eansndmî-
eil u el(.le se ilnît à Vaquer alix Soins dii1 uieiia"e(re înau<11ealut commine
toult le uiolinle H uit juls apeloprtùi - o1 uîuil Lnn

J lo- <t1 où1 11>11 e((1stata, s0115 l>ansemenQlt, une i'(-Iui ion per

D epuis5 eu iioiieuit, cette feuillue Se porute bienî, mlais pe(lCd
tems autre.( des troubles nueiau ull iavait jaluiai. w&n

Z. RIttN~

GYNECOLOGIE.

~Menace d'avortement. Pa'lePrflXx L.

Rep>os al, lit l)5ll ('lalans dle la Couitraeî10i iouterjulle, dont
h- plîuipal est le laudan îi nu1.

Vpe evaeuaIlzti>n du ectni faire administrer, avee une pietite
P"eà lavenliemts ou unie sýeriimî<>e eni ver-re, uni uîluecoiiulpse

(h i1ie on deux culillerees à1 souipe d'eau ti&de et de :5gutsde
lauldanlum de SVdleullalnî. ce miélange doit êterde et allsorbé'.

01 peut~ renîouveler ce remlède îliisieuirs foi,; murl jour et doiner.i-
1i- :4 euscent gvouttes de lauldamnun11, dose hnxn a dose

Ilveille e--;t de cinquan-iite gouttes par jour.
Si ilneunce d'avortement niniienite, pour agir vite, injeetion

~oîse(lne e morphine. A titre dadiIjiv.-iit, conseiller la tein-
l'ire (le Vibu,'nuinrnfoim à la dose de 10 gouttes dailz iln
Pol d'enu.a ruu eie inq ou six fois par jour.
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On eaieal'utéruis le, iiioin,; :eouvviît possible, pour ne pas
l'exeiter, et on fera peu tl'iijeetioits Yaginales pour la mêmie rai-
,soii. Le,;necin chaudes à 45 ou 50 degés, qui font contrace-
ter ltéudoivent îetre prohbée. E cas dle nécessité, injec-
tion va3a! ois faible pression (5-S ou1 60) entimi. (le diffierence
entre le iiiveaut du liquidle à injecter et le plan sur lequel repose ie

]lde), temipéraitlire it -37'.
I>aýs de dauulemlmt(u quii,(ii peuit exciter l'utérus.

Prof. DEMELIN.

BIBLIOGRAPHIE

Digé,sti.oi, et i'utrition. A perçus (le Mlédeczne pralique, par le Dr E.
.Mosx. \'iot 'ees, Editeurs, 231 lc de l'Eeole (le

Médecine, lUr. n volume in-iS cartonne........* **
s< <us ev titi e, I)< sr xv r'nT xle D)r E. M on11in vient

de( p>ubli1er uni ouvrage( extrenienieiit pnat iqie, (11111e prè(eîsîolî et
duutuie clairté p)arfaite.', et tenu Soîgieuseinieut aut courant les (011-

qulèe.e' les plus réenltes en clinique et eni th)érapu)1tique. L'ou-
vragei'(, dailleurs, p*rl e ee sou-titre modeste Aeusde M' de-
<1?U' jralicjue et 5i1<lIesse au iuèdecmn-pratieieii. ainsi qu'au' pubIi'C

Le r-égimei( raiionn(1e, les itxaio. aliment~aires, les prin-
cipale, afieetions du1 tuibe dietfet de ses aiimexes sont, d'abord,
traitéýs, avev uni gr-andt lilx. (ldo~eIsd'yin et de formules
pratiques. L;aumcur aborde, ensuite, les diverses modalités dle
l'airthritisme1( et fait auissi une frucetuieuse inceursion dans le do-
imaie des aff<etiouis respiratoires, circullatoires et cutantées. consi-
<l.res comie liées à un état coiistitutioinniel. L'ouvrage se ter-
iiie par des volisi<lérati>is îtrsat sur la defense <le lFor-

Za_ sii et Sur sa déýpura1i ion.

indications opératoires dans les affections dle l'estomac, par le D)r
D]~~N;î~,de Tournai. Pauris, \'IG0T, *F r'res.,, Edliteurs,

-23, Place de l'Ecole dle 'Médecine. - Vii vol. mn-S 0 
- . 5 fr.

D)ans cet exposé. l'auteur scest efforcé dle condenser les éléments
de la question dui diagilo.,ie e-xact des maladies le l'estolmac, ]lis-
liciýables (le la chirurg11-ie. Auissi a-t-il tenu à donner un certai.
développemient à l a puarti e clinique pour apprécier l'olppor-lttui(é
dnniii ?neîçho.ztrec ses résuq ais i?);iédia.!s Pl éloignés.

Les indicationsoptors snt en effet fournies par (les notions
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,1iIiilCs, patiiogéniclues, techniques; et satistiques qlui sont mises
t-I valeuri pour eil déduire la méthiode chirurgicale la mieux adap-

à~¾ al ph rase oit a n modalité déterm inée (le ces gastropath ies.
1Base silr les conisidérations de p)lysiol0gie et d'anlatom11ie paîhklo-

1l'i(jii. si inldisp)ensable,; au diagniostic et alu traitement, (ev livre,
i îr miîene répond, parfaitemnlt à son but ; il est éerit aivec
Llaîoîîp (le nuetiiodle, (le elýarte, de( précisionl et constitue ui véri-
1.aide mîanuel, une excellente mise aul point dle cette importante

qiisi u) îtetalié. Il sera consulté avec fruit, nonl seulement
par le, elliirgiels, mais-si p.ar les médecins à eevtýe époque ou,
%-111111v l'a dlit M. le profess:eur Boueliard, la théèrapeutique évolue
davantage, chiaque jour, dans le sens ciirurgical.

les colloïdes en biologie et en thérapeutique. Le ,IMelrcîre îoldal.
élet n1 epar G3. S'rODEL, Préparateur an laboratoire dl,

1 'hvrsiohîgie dle la Sorbonne. - VIIGOT Frères, Eiteurs, 2:3
lIaeî dle l'Ecole dle lélinParis. UTn vol, lui-S 0 raisin. 6 fr.

L'mu eur, quii s'occupe dlepuis longtemps des Colloïdes et qui aý
putblie' déjà toute une série (le notes et d'articles sur cette question,
ý ivs son travail en 4 chiapitres principaux où il éudl(ie 10l
Létat colloïde et les différents colloïdes ; 0, Lez, colloïdes en bin-

0igi 1 es ]niétaux colloïdaux ,40 Le mercure colloïdal élee-
trique.

l)ans le 1er chiapitre, il passe en revu(, les (lifle1rentes iiéthiode3
d<lieitiiiet de p)réparation (les Colloïdes. Puis à propo)<s de

leuri examen uiltranicroscop)ique il fait une étude sur les différentes
teu<i (ue et. les d1ifférents appareil,,- employés actuellement en ni-

i rliierseoieen donnant tons les détails (le montage0 [ (l«obser-
val ion. Les propriétés Ilîsico-clixiniques; des Colloïdes sont étu-
tWie,~ tvee soin dýans- ce ch;apitre où l'auteur envisage la surface
de, grainule; et l'absorption, le trdnsport *électrique, l'action (les

<deeroltessur les Colloïdes nt enflin l'action (les Colloïdes les
MaIS sur: les autres.

Le deuxième chiapitre, consacré à l'étude (les Colloïdes eii bio-
]c'gme, mnet aul point les importantes questions de la constitution
1101loïdale des liquides (le l'orgaism-3ie, des actions î1iastasiques, dles

'1 ié~ )ulJ dabsorptionJ et (le l' immunité.
L,'exp-Iositioni des propriétés générales et des applications théra-

puî liiques, des mnétauLx colloïdaux (argent, or, etc.) fait l'objet du
vlaieltre III. L'auteur tenant pour suffisamment établies; les

prl'éé es Colleciiques, ne s'occupe que des métaux
<fid~laux électriques.

Danis le chapitre IV, l'auteur expose des résultats imnportants
ri's recherches personnelles -sur la préparation, les propriétés
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phyicociiq<ues et biologiques et les aI)Ilicaiionis théerapeuitiques
(1lu ilierelire colloïdal électrique.

C2ette partie elisti jte ilie iiiouo(gratliie d'unl vif inéê,où, eIn
parý iculier-, é<dede la toxicité et dle l'aetion ;tur le sanig dul nier-
cure colloïdlal cst faite- avec le phu, grand( soini ; 59 observationis
cliiqueil.; la terinlent.

Ioir~ le M. Stodlel, 'n> onueta o abonldanite et pre-
<'15e, es:ý appelé à reîî(lre <le > ervices ài toits Ceux qui qinlté-
ressa, il! aux Co'llïes onalt au point (de vile t1héoriqule et général,
(lt ait poiit dle viue sp'eil de leur, aIpplications thérapeutiques.

L'examen fonctionnel de l'intestin par "Le régime d'épreuve. S 4on,
Qp/>fie(tiO> la piratiue j*oui îuîliè;.e et les résultais pour le

(lU/IOSW ~!la thi 'irapiliju<' par~ le Dr Md. Se nPro-
tessil Vil iversîîe de ile 1aIle, tradu(llit p-ar le Prî Rober', S.

koLti~ E (îîviEr~G *oaiurienl professeur à la Faculté de
M éflecile <de Buîo-irs aiV IGOT Fr'res-, Edi-

telirs, P3 1lace (le IbEeole de M édtecine. - l'nl vol. ii-S 0 avee-
-t> igues danls le 1 exte et p3 plnches e'n Couleurs. .... fr.

La g-astropO1tl1taloLie possede, de'puis quelques vingl)t ans-, dé.jâ,
(les iiélo< simîples et aee'ssibles ait l)~i ii e le plus oc-

cé.Ont nl'en avait pas daloespour fétulde elinlique d's
('l érpati jsaussi frét 1 ienes qî obcues 8 Sidl et LSlrusb urger

se sont, depniý dle longues aéeefforeés d'appliquer la illême
ilithlti< pour' etr<~ahooi et sonit airrivéls, (àti il P.it, 14à
créer lui procédé coprologique rationitel '. basé sur uni réginze

<i «preuve 'constant, eonnnodme et siimple, qui fournit une - elle
nlormale '('selle type '), condiho sine que~ uoil <le l'tu(e eoiu-
parée (le la fonictioni intestinale normale et pathologique.

Le praticien trouvera eonideusé et clairemient exposé dlansce iiua-
mliel (le >liwd!tout Ce (Ille la pratique jolirnlal ière a con.çacrè
1)owr li, (lWrnostir el le raeetdiététique et médicamenteux

de.ç troubles îîb!estiîlaîuxý les plus~ d.iC-, entéropathiies, gastrogè-
nes. Pancréatogènes et indépendrinles, troubles de la dle
la Secrétion et dle la resorpiion. et d'ordre ne<rveux etc. Pes planl-

chIes Coloriées et <de 110inhi'euses gînvures dlans le texte renseignient
clirmnte le mlédecinl et le inaladle ]li-mlême( Sur l'ét'at (les

selles niormales " et dles " selle.; pathologziques" ý dans certaines
eu é'Oa h escaractéristiques. Enl elfet, l'e.xaiienîtimacrosco pique

rationnel après lui elie< pev Conist'ant et bimn ehloisî
pour solliciter la foncetioni globale et dIédoubllée le l'appareil dliges-
tif, eo;t la partie esetele de" 'analysr coprloqiqur"ciiu.

En lun miot, l'examiien. fonctionniel dle l'intestini sous une formie
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succinete, tel qu'il est exposé ici, est à la portée de tout médecin
specialiste et du praticien qui y trouvera un élément sémiotique
Ct thérapeutique précieux au chevet des malades. Il est rapide,
il 1'exige pas plus de dix minutes. Il ne demande aucun arsenal
de laboratoire compliqué ni une éducation spéciale. Il constituera
désornais un complément aussi indispensable en clinique que les
examens courants des urines, des crachats, du sang etc., etc ..

Le docteur Kolbé de Châtel-Guyon nous donne une traduction
élégante de cet intéressant ouvrage utile aux praticiens modernes,
lon sans y avoir apporté une contribution personnelle par de ju-
dicieuses annotations fondées sur une expérience consommée en la
matière.

Maladies des articulations, par les Drs MAUCLAIRE et DUJARRIER,
chirurgiens (les hôpitaux de Paris. 1 vol. gr. in-8 de 288
pages avec 88 figures. Broché: 6 fr. Cartonné, 7 fr. 50
(Librairie J.-B. Baillière et fils, 19, rue Hautefeuille, à
Paris).

Dans ce nouveau volume du Nouveau Traité de Chirurgie, M.
Mauclaire étudie d'abord les arthropathies inflammatoires non mi-
crobiennes: hydarthrose, arthropathies, hémophiliques, ostéoar-
thrite chronique, plastique ankylosante et arthrites toxico-chimi-
ques. Il passe ensuite aux arthropathies microbiennes: arthrites
tuberculeuses, syphilitiques, blennorragiques et arthrites infec-
tieuses rhumatoïdes.

Les corps étrangers articulaires, l'arthrite sèche et les arthro-
pathies nerveuses (arthropathies tabétiques, syringoméliques, mé-
dullaires et hystériques), sont exposées par M. Dujarrier, chirur-
gien des hôpitaux de Paris.

M. Mauclaire étudie ensuite les ankyloses et les tumeurs arti-
culaires.

D'excellentes figures, notamment d'intéressantes radiographies,
des types d'exercices mécanothérapiques illustrent ce fascicule
tres au courant des recherches les plus récentes.

Comme dans les autres fascicules du Nouveau Traité de Chi-
rurgie, c'est à la clinique et à la thérapeutique que la part la plus
large a été faite.

Le Nouveau Traité de Chirurqie de MM. Le Dentu et Delbet
se présente sous la forme de fascicules séparés, où se groupent les
affections ayant entre elles des connexions plus ou moins étroites.
Ce mode de répartition des matières, qui s'écarte de la forme tra-
ditionnelle du volume, offre un double avantage. il entoure les cha-
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pitres dle l)arri'res moins mxes et laisse aux auteurs plus de lati-
tude ; d'autre part, il assure plus (le célérité dans la publication cxx
l)ermuiIttant l'imupression (les iianuiserits dès lcur rermise.

Autour (le leur autorité sel cuti ilque incontestable, les directeurs
ont sut group)er un chloix de collaborateurs actifs.

Onze fiascicules sont~ (lejca eni vente: Grands Processus mnorbuides
(10 fi');Mlde de la peau (3 f r.) ; Maladies des 'muscles (4

frî.) Ilris(S fr'.) ; Lésions lraumnaliques (les arliculation. ('11
fr.) ;A4 r/h rites lbrlee.'(5 fi'.) ; Corps thyroïdes et Goîttcs
(S t'r.) ,Malad*cs des os (G fr.) ; M!a ladies dle l'oeil (8 f.) ; 11la-
dies, dles ai'licudltions (G fr.) ; Maladies du erîne (10 fr.).

SUPPLEMENT

Le fer est le produit vital (le la circulation que li rnale.ie
modifie raisonnaiiblement.

Pour s tve iti défaut le nutrition dans les cas d'anémie,
asthénie et cachexie, etc.

L'HEMABOLOID
(assainié avec strychininie)

répond aux conditions tonique, hémnatique et nutritives,: est imnnê("-
diatenien t absorbé sans dératngrement des fonctions digestives.

TrHEi PAL18SADE M ANUIFAOTUTRIYNG CO.

YONKERS, N. Y.


